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Unique et plurielle

Découvrir les splendeurs de l'Alhambra, de la Mezquita et des Reales Alcázares, c'est bien sûr le circuit premier de tout visiteur qui se rend en Andalousie. Mais si Séville, Cordoue et Grenade restent les destinations incontournables de l'Andalousie, elles ne permettront pas pour autant de connaître cette région. Ce vaste territoire de légende a beaucoup plus à offrir. Et la litanie est impressionnante : un patrimoine historique et artistique brillant, à découvrir dans chacune de ses huit provinces, des plages parfois somptueuses qui ne se limitent pas à l'exubérante Costa del Sol, de grandes terres vierges, baignées par les mers, mais aussi des espaces de montagnes verdoyantes. Avec au programme d'une découverte, la délicieuse ville de Cadix et les chemins des vins de Jerez, l'offre impressionnante de Málaga en termes de musées, les belles plages de Huelva ou le Parc naturel Cabo de Gata Níjar, petit joyau de cette province. Sans oublier de rallier le paradis intérieur que constitue la province de Jaén pour admirer des joyaux Renaissance comme Úbeda et Baeza. Mais l'Andalousie ce n'est pas qu'un patrimoine historique, aussi multiple soit-il, c'est aussi toute la richesse de ses ressources artistiques et culturelles, au premier rang desquelles figure le flamenco, classé au patrimoine immatériel de l'humanité. Et bien sûr ses semanas santas, rendez-vous sacré de l'Andalousie et moment privilégié pour un séjour.

L’équipe de rédaction




Quand y aller ?

L’Andalousie peut se visiter toute l’année si l’on souhaite découvrir les villes, le hors-saison permettant de réduire le temps d’attente pour les musées. On choisira bien sûr l’hiver pour profiter des charmes de la Sierra Nevada, ski, snowboard, etc. Pour vivre les fêtes les plus emblématiques, semaine sainte ou ferias, on optera pour  le mois d’avril, en fonction de la date de Pâques, pour la première, et avec un créneau plus large pour les secondes, de la fin avril à la fin octobre.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 12°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 14°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 17°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 20°

Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 30°

Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 34°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 33°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 29°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 23°

Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 17°

Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 12°




Les bonnes raisons d’y aller


Un climat agréable toute l’année

Chaud et quasi tropical en été, doux à l'automne et en hiver, une merveille au printemps !

Une position idéale entre deux mers

L'Europe et l'Afrique se rejoignent en Andalousie, pont entre ces deux continents. 

Un riche héritage historique

Grenade, Séville, Cordoue : les grandes aux merveilles inoubliables, figées dans le temps.

Des paysages fait de contrastes

Des vastes plaines aux sommets de la Sierra Nevada en passant par les criques isolées.

Des plaisirs variés

Skier dans la Sierra Nevada le matin et filer vers les plages de la côte, l'après-midi. 

Des ressources naturelles

Les parcs naturels sont le lieu idéal pour pratiquer randonnée à pied, à cheval ou à vélo. 

Des fêtes toute l’année

Semana Santa, feria et carnavals pour faire la fête, quelle que soit la date de la visite.

Folklores et traditions

L'Andalousie est la patrie des corridas et du flamenco, qui sera la BO de votre séjour.

Le nouveau paradis des épicuriens

À découvrir en savourant un Jerez élaboré avec passion, c'est l'or liquide de la région. 

Une vie rythmée par le soleil

Il brillera jusqu'à 320 jours par an sur les côtes d'Almería ou sur la Costa de la Luz. 






Les 12 mots-clés


Accent andalou

Vous le noterez vite, avec une forte tendance à manger quelques syllabes de chaque mot, selon la perception des auditeurs, mais qui dans leur esprit correspond à une aspiration des syllabes. Il demandera un temps d'adaptation mais on s'y habitue. Felipe González a suivi des cours de prononciation pour mieux se faire comprendre de ses compatriotes. 

Bacalao

Cela désigne la morue mais aussi une musique techno très commerciale que l'on entend très souvent dans les pubs ou les discothèques andalouses car elle connaît un franc succès depuis les années 80. Avec des sons stridents et des rythmes électroniques. On l'entendra aussi sortir des voitures, des scooters ou des postes de radio emmenés sur la plage. 

Castagnettes

Les experts les font claquer dans la main pour produire une sonorité particulière. Introduites au XVIIe siècle, elles servaient à accompagner une danse, le fandango, interdit à l'époque par l'Église. Elles doivent leur popularité  au flamenco et à la Sévillane du siècle dernier. Aujourd'hui elles sont beaucoup moins utilisées pour les spectacles.

Corrida

Son image est fortement liée à l'Andalousie et c'est à Ronda qu'ont été fixées les règles de la tauromachie moderne. Les toreros sont des vedettes au même titre que les acteurs ou chanteurs. Et leurs photos trônent dans de nombreux cafés. Elles se déroulent généralement à l'occasion des ferias et sont encore aussi prisées par certains que le foot. 

Éventail

Dès le printemps, vous pourrez observer l'art de manier l'abanico dans les transports en commun et dans la rue. Très appréciable quand les températures dépassent les 40° C. C'est le souvenir incontournable à rapporter d'Andalousie. Avec des prix qui vont de quelques euros à des prix plus élevés pour les modèles fabriqués en dentelle fine. 

Gitans

L'Andalousie compte plus de 350 000 gitans dont environ 45 000 vivent dans la province de Grenade. Leur situation quotidienne reste très précaire et l'on estime que six enfants gitans espagnols sur dix sont toujours analphabètes. En 1996, le parlement andalou a déclaré le 22 novembre, journée des gitans andalous, en hommage à leur apport culturel. 

Mañana

Il faut souvent remettre à demain, mañana, ce que l'on peut faire le jour même. Un adage qui va comme un gant à l'Andalousie. Même si le rythme s'est quelque peu accéléré aujourd'hui, on y prend encore le temps de vivre. Aussi, ne vous attendez pas à voir des gens courir dans la rue. Ici, il est d'usage d'arriver un peu en retard à un rendez-vous.

Niveau sonore

L'Andalousie reste à l'image de cette Espagne qui fait du bruit. On le mettra sur le compte de la vitalité ambiante mais cela découle aussi d'une habitude à un parler très sonore, et revendiqué comme tel. Quand vous y serez, autant profiter de cette énergie. Tout en étant attentif à vos lieux d'hébergement si vous souhaitez préserver votre sommeil.

Oliviers

Introduits par les Arabes au XVIIe siècle, les oliviers couvrent près de 60 % de la superficie de l'Andalousie. Ce qui génère 80 % de la production annuelle espagnole. L'huile d'olive, or liquide de cette région, est présente dans de nombreux plats qui se targuent de faire ainsi partie du régime alimentaire méditerranéen. A tester sans modération. 

Processions

C'est notamment à l'occasion de la semaine sainte, semana santa, qui l'ont verra les processions religieuses défiler dans les rues principales des villes. Avec d'énormes pasos, autels abondamment décorés et fleuris et un cortège de pénitents. Suivies par une foule de croyants, arrivés souvent bien avant les cérémonies pour être aux premières loges. 

Tinto de verano

Comme son nom l'indique, c'est la boisson par excellence de l'été en Andalousie. Servie la plupart du temps dans un verre tubo, à la forme longue, cette boisson est composée de vin rouge, mosto tinto et de limonade. Certains établissements y ajoutent une rasade de Martini ou des glaçons incorporant des fruits de saison, comme des grains de raisin.

Uvas

Ces uvas sont les raisins qui jouent un rôle très particulier, le soir du 31 décembre. Chaque grain de raisin doit être avalé à chaque coup de minuit, pour que l'année se déroule sous les meilleurs auspices. Une tradition suivie par tout le monde, les yeux rivés sur l'horloge et ponctuant à voix haute les derniers chiffres du compte à rebours. 

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous tutoyez vos interlocuteurs, même si vous les connaissez depuis peu. Le tutoiement fait partie des usages. Éventuellement, utilisez le « usted » et laissez vos interlocuteurs préciser qu'ils souhaitent passer au tutoiement.

[image: ]  Vous avez la bise facile, pas de main tendue, un beso, voire un abrazo, l'accolade.

[image: ]  Vous ne savourez pas votre tapa et votre croquette tout seul. Cela se partage, tout comme les plats, d'ailleurs signalés « por compartir », à partager, et le tout sera d'ailleurs installé au centre de la table, avec une petite fourchette ou un cure-dents.

[image: ]  Vous savez vous armer de patience. Tout ne sera pas fait à l'heure exacte ni de la manière préciser dont on l'espérait. Inutile de vous défouler sur un chauffeur de taxi ou un garçon de café, le minuto peut durer... 

[image: ] Vous demandez aux gens s'ils parlent français ou anglais. Malgré quelques progrès, la maîtrise des langues n'est pas meilleure qu'en France. 




INTERVIEW

Mon Andalousie

Avec Dominique Sellier, auteur du guide

Amoureuse de l’Andalousie depuis toujours, Dominique Sellier la sillonne pour le Petit Futé depuis 2012. Elle s’y rend plusieurs fois par an pour rencontrer les personnes qui font cette région et dénicher les bonnes adresses, du bar chic donnant sur le Guadalquivir aux spots qui montent, en passant par les bodegas de Jerez ou les villages de l’Alpujarra. 






Idées de séjour

Un séjour d’une semaine en Andalousie vous permet de découvrir trois villes essentielles, Séville, Cordoue et Grenade et des monuments et lieux aussi emblématiques que les Reales Alcazares, la grande mosquée, Medina Azahara, l’Alhambra et le quartier de l’albaicín pour terminer à Antequera. En une à deux semaines, vous suivez un itinéraire qui vous conduira de Séville à la frontière du Portugal en passant par la Costa de la Luz et les espaces verts du nord de la province de Huelva. Toujours depuis Séville, prendre la direction de Cordoue. Ou faire de Grenade votre point de départ vers le désert de Tabernas, ou vers la Costa del Sol, en poussant jusqu’à Nerja. Des séjours thématiques vous mèneront sur la route des vins de Jerez ou à la découverte d’un petit paradis, la province de Jaén. 

Périple andalou

Splendide territoire où le soleil semble avoir élu domicile, l'Andalousie [image: ] est une région immensément riche d'un point de vue architectural et culturel. Une semaine de voyage à travers le sud de l'Espagne vous mènera de l'historique et vibrante Séville [image: ] jusqu'à Antequera [image: ], véritable ville-musée, en passant par les belles et sensuelles Cordoue [image: ] et Grenade [image: ].

Arrivée à Séville

Quartier historique de Santa Cruz [image: ] ; l’Alcazar, Reales Alcázares, ancienne forteresse arabe devenue un somptueux palais et ses jardins magnifiques ; la cathédrale et la Giralda, l'ancien minaret de la Grande Mosquée ; la Casa dos Pilatos, demeure des ducs de Medinacelli. En nocturne, les nombreux bars à tapas de la ville ne laissent que l’embarras du choix.

Séville

Les quartiers du centre et de la Macarena [image: ] : de multiples églises, monastères, la basilique et la calle Sierpes, la rue marchande centrale. Les rives du Guadalquivir : torre del Oro, plaza de toros de la Maestranza, les arènes, le parc de Maria-Luisa qui abrite de nombreux édifices notables, datant de l’Exposition de 1929, et est aussi le plus grand espace vert de la ville. Soirée dans le quartier populaire de Triana.  

Cordoue - jour 1

Visite de l’ancienne ville mauresque : la Grande Mosquée (Mezquita – Catedral) et la torre del Alimar, la torre de la Calahorra, tour mauresque et musée de l’Islam pour se plonger dans les origines du centre de savoirs que fut la ville ; l’ancienne Judería, quartier juif, avec le Callejón de las Flores, minuscule impasse fleurie.  

Cordoue – jour 2

L’Alcázar de los Reyes Cristianos et ses jardins bien entretenus, la petite plaza del Potro, palais des ducs de Viana et son musée ; la plaza de la Corredera et les quartiers environnants. Le soir, visite des tabernas [image: ] de la ville.

Grenade – jour 1

L’Alhambra, un vaste ensemble de palais envoûtant et un joyau d’architecture, et les jardins du Generalife, résidence d’été et petit paradis. Le soir, l’Albaicín [image: ], quartier pittoresque arabe de type médina et ses couchers de soleil depuis le mirador de San Nicolas. Descente par les caldererías, rues des artisans et leurs paisibles teterías, les salons de thé.  

Grenade – jour 2

Cathédrale, Capilla Real, Casa de los Tiros, l’ancien souk de l’Alcaicería et les boutiques d’artisans. Le soir, repas au Campo del Principe, puis sortie dans les bars sur les bords du Darro ou dans le Realejo.  

Antequera

Découverte de cette ville-musée [image: ] avec une très grosse densité d’églises et de couvents de style Renaissance et baroque et de nombreux palais et demeures et visite de son ensemble de dolmens, classé au patrimoine de l'Unesco. Puis retour à Séville [image: ] ou départ de Málaga [image: ] après la visite des musées de peintures, Picasso et Thyssen.




Pratique


Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Deux options pour rallier Séville depuis l'aéroport San Pablo.

[image: ] Ligne de bus EA jusqu'à la Station Prado de San Sebastián, toutes les 30 mn, de 5h20 à 1h15, durée moyenne 30 mn.  (4 €). Un arrêt à la gare Santa Justa, connexions à l'arrivée avec tramway et gare routière de San Sebastián. 

[image: ] Taxis : comptez de 25 à 30 € pour rallier le centre ville (environ 10 km).


[image: ]Arrivée en train

Par le train, liaisons directes par l'AVE avec Madrid, Barcelone et Cordoue et vers Grenade, avec changement à Antequera. Trains de Media Distancia pour toutes les capitales de province de l'Andalousie. Trains de Cercanías pour la province de Séville (www.renfe.es). Ligne de bus 32 pour rejoindre le centre-ville depuis la gare.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Venir en bus. Deux gares routières à Séville. Pour l'essentiel la gare de la Plaza de Armas dessert l'ouest (province de Huelva, Portugal) et Cordoue, Malaga, Grenade, Jaen et aussi Madrid, Barcelone et Valence (compagnies Alsa www.alsa.com et Damas www.damas-sa-es). Pour la provinces de de Cadix, compagnie Grupo Valenzuela (www.grupovalenzuela.com). Celle de Prado de San Sebastián dessert notamment les provinces de Séville et de Cadix, compagnies los amarillos (https://samar.es) et Grupo Valenzuela. Pour circuler en Andalousie, c'est parfois plus direct que le train et toujours moins cher.

[image: ] A Seville, l'entreprise Tussam (www.tussam.es) gère une quarantaine de lignes dont vous pourrez vous procurer les plans  dont celui du tramway (T1) à ses guichets : Plaza Encarnación, Plaza Nueva, Prado de Sebastián, notamment (tarif : 1,40 € billet simple, 7,60 € la carte mulivoyages (10). Le cœur du centre-ville étant piétonnier, ce sont plutôt les circulaires qui peuvent vous intéresser C1, C2, C3, C4. Pour la ligne T1, tramway,  trois arrêts sont intéressants:  Prado de San Sebastián, proche de l'une des gares routières,  celui de Puerta Jerez qui rapproche de l'Alcázar et de la cathédrale et celui de Plaza de Cuba qui mène à Triana. 


[image: ]Vélo, trottinette & co

[image: ] A Seville, la ville  propose 180 km de carrer bici, pistes cyclables, identifiable par des ronds en relief au sol. Sevibici (www.sevici.es), l'équivalent du Velib' parisien met à disposition 2 500 bicyclettes, réparties sur 250 points (gratuit la première demi-heure, puis  1,03 € ou 0,51 € l'heure suivante, selon l'abonnement, court ou long). De nombreux points de locations de vélo, comptez environ 8 € pour 2 heures, 15 € pour une bicyclette électrique. Depuis septembre 2019, 4 entreprises proposent des bicyclettes électriques : Lime, Bird, Muving et Acciona (application sur portable /1,2 € pour 10 mn). S'agissant des trottinettes électriques, interdiction de circuler sur les trottoirs et vitesse limitée à 30 km. On peut les louer au Bike center (http://sevillabikecenter.es) et les rapporter au même endroit. 


[image: ]Avec un chauffeur

On peut monter à 4 dans un taxi sans supplément. On en trouve facilement à Séville, Plaza Nueva (près de la mairie), Plaza del Duque (près du Corte inglés) et Plaza de España.  Ou les réserver par téléphone : www.radiotaxidesevilla.es ou https://teletaxisevilla.es. Comptez 5 à 8 € pour une petite course dans le centre. Les trajets suivis sont parfois coûteux car de nombreuses rues sont en accès unique, et valent souvent de nombreux détours. Essayer d'identifier sur une carte s'il n'est pas plus simple d'y aller à pied. 


[image: ]En voiture

Le trafic est assez important à Séville et la zone historique du centre-ville est quasi piétonnière. Il est donc préférable de laisser sa voiture au parking, sans rien laisser dans le coffre. Les parkings sont assez nombreux mais assez chers en centre-ville. Comptez pour cela en moins 15 € par jour.  Même comportement à adopter en arrivant à Grenade et de manière générale dans toutes les villes d’Andalousie. Pour l’instant aucune ville ne pratique de taxe d’accès à l’entrée.


[image: ]Accessibilité

Les transports en commun, le plus souvent les bus, sont aménagés pour recevoir les personnes handicapées et permettre leur mobilité, tous comme certains taxis, qui le signalent. Les conditions sont les mêmes pour les poussettes. En revanche, comme toute personne, il faudra faire attention sur quelques grands axes sévillans où se croisent tramway , bicyclettes et piétons parfois de manière pas toujours très lisible. 

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées sont fermés le lundi. Certains monuments sont ouverts en discontinu mais la plupart ouvrent de 10h à 13h et de 16h à 20h, 1h plus tard l'été. Horaires à consulter sur leur site web. C'est la matin qu'ils sont le plus visités, notamment par les groupes. Préférez l'après-midi. Hors-saison, l'accès y est beaucoup  plus rapide. Attention, les monuments sont fermés à Noël, le jour de l'An et les jours fériés espagnols et andalous.


[image: ]A réserver

Une entrée à l'Alhambra est à réserver absolument le plus longtemps à l'avance, avant votre arrivée car le nombre d'entrées est limité et le monument draine plusieurs millions de visiteurs par an. Même obligation préalable pour suivre le Caminito del Rey. Ces deux réservations se font uniquement en ligne.


[image: ]Budget / Bons plans

En Andalousie, c'est l'entrée à l'Alhambra qui coûte le plus cher, 14 € pour l'ensemble. Les entrées dans les musées municipaux sont souvent gratuits pour les résidents de l'Union européenne. Et les prix pratiqués par ailleurs vont de 2 € à 10 € en moyenne. Beaucoup de villes proposent des pass incluant plusieurs visites. Vérifiez que vous avez l'intention de tout visiter avant de les prendre. De nombreux monuments ont des journées ou des demi-journées de visite libre, indiquées sur leur site web. Pensez à réserver au préalable, si possible le matin car le nombre d'entrées est généralement limité.


[image: ]Les événements

 Comme dans toute l'Espagne, la semana santa (Pâques) et les jours de ferias locales sont à ne pas manquer et à considérer comme appartenant à la haute saison touristique, ce qui se ressent notamment dans les prix des logements.


[image: ]Visites guidées

Lorsqu'il existe, l'audio-guide en français est recommandé car il y a peu d'indications en français sur place. Elles sont particulièrement recommandées pour visiter les parcs naturels car elles vous permettront d'accéder à des espaces inaccessibles autrement.


[image: ]Fumeurs

Difficile à croire, mais les Espagnols se sont pliés en janvier 2011 à l'interdiction de fumer dans les lieux publics.


[image: ]Les attrape-touristes

A Séville et dans toutes les grandes villes, les « point info » se multiplient notamment en centre ville ou près des gares. Évitez-les. Les bons contacts, ce sont les offices du tourisme, municipaux ou de la junta. Gratuits, documentés et de très bon conseils, très souvent en français.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en francés o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les horaires espagnols sont décalés par rapport aux nôtres : de 14h à 16h pour le repas de midi, le plus important, comida fuerte, et à partir de 21h pour le repas du soir. Les restaurants sont souvent fermés le dimanche soir et le lundi. Et au mois d'août dans les grandes villes, hors Costa del Sol.


[image: ]Budget / Bons plans

Les menu del día, menu du jour (entre 10 et 15 €), sont proposés en semaine le midi. Il est très fréquent et même recommandé de prendre un plat « à partager ». La plupart des bonnes tables ont une barra, où l'on peut procéder au tapeo à moindre coût (entre 10 et 15 €/ personne, boisson comprise. Les provinces de Jaen et de Grenade pratiquent toujours l'art de la tapa gratuite avec toute boisson (pas l'eau ni le café).


[image: ]En supplément

Les prix sont affichés tout compris. Mais pain et eau ne sont pas inclus. Pas de carafe, l’eau est bouteille, con gas ou sin gas, plate ou gazeuse. Et le pain facturé de 1 à 1,5 €, généralement présenté avec les couverts dans une panière. Si vous ne souhaitez pas de pain, dites non quand on vous pose la question ou indiquez-le au moment de la commande. 


[image: ]C’est très local

 Vers midi, ainsi qu’en fin d’après-midi, les Espagnols sont très friands de bocadillos (sandwiches avec du pain baguette) et de sandwiches (au pain de mie) ou de ces petits amuse-gueules que sont les tapas : olives, petits cubes de fromage, ainsi que toutes les variétés de tortillas (omelettes froides) : au jambon, au chorizo, aux pommes de terre.

 La cuisine espagnole s’inscrit dans la tradition méditerranéenne : huile d’olive et ail en sont les éléments de base. Mais ces deux condiments représentent bien le seul point stable d’une cuisine qui se caractérise surtout par son infinie variété. Deux plats se dégustent presque partout en Espagne. Ils sont considérés pour cette raison comme les plats nationaux. Il s’agit de la soupe à l’ail, composée simplement de pain, d’ail, d’huile et de piment en poudre. Et du cocido, ou plutôt des cocidos, si l’on tient compte des nuances que l’on y apporte dans chaque région. La recette, à base de viande (morceaux de boudin, de chorizo et de jambon), de légumes secs et de légumes verts, le tout aromatisé avec du laurier et du thym, rappelle un peu celle de notre pot-au-feu.


[image: ]Enfants

Le plupart des restaurants proposent des menus « enfants » qui avoisinent les 10 €. Ils seront aussi très attentifs si vous souhaitez une modification due à une allergie ou autre.  De manière générale, les enfants sont les bienvenus et vous serez surpris de voir à quel point ils sont présents dans les mêmes espaces que les adultes, quelque soit l’heure. Pour les tous petits, certains ont des chaises spécifiques, pensez à les demander. 


[image: ]Fumeurs

Tous les établissements sont non fumeurs, sauf en terrasse. 


[image: ]Les attrape-touristes

 

Si vous voyez « hay paella y sangria », il y a de la paella et de la sangria, allez voir plus loin si vous y êtes. Dans les quartiers ou les zones très touristiques, mieux vaut éviter les établissements qui sont situés très à proximité des lieux les plus visités. Le flux aidant, la qualité y est rarement.  De manière générale, il y a peu de démarchage systématique pour faire entrer dans un restaurant, sauf de manière ponctuelle et dans les destinations de la Costa del Sol. 

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en francés o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les bars pour boire un verre sont ouverts toute la journée et souvent toute la semaine. Le soir, il s’agit plus de bar de copas, fréquentés après le dîner, donc plutôt vers 23h et plus. C’est le vendredi et le samedi soir qu’ils sont plutôt pris d’assaut. 


[image: ]A partir de quel âge

L’âge d’accès à l’alcool est le même qu’en France. 


[image: ]C’est très local

Comme dans de nombreuses régions d’Espagne, certains bars réalisent leur propre « vermouth », l’apéritif maison, souvent très apprécié. L’été, tout le monde ou presque se met au Tinto de Verano, vin rouge avec de la  gaseosa, limonade espagnole et parfois un trait de vin cuit en plus. Et après le repas ou sur un beach club, le chupito, petit verre de liqueur, est très fréquent. 


[image: ]Enfants

Ils sont toujours associés aux sorties. Donc vous les verrez, même très tard, accompagner les parents dans les fêtes patronales et debout sur les tabourets pour avoir la tête à la hauteur de la barra, ou carrément assis dessus. En revanche, pas dans les bars de copas ou les discothèques. 


[image: ]Fumeurs

Les règles sont les mêmes qu’en France. On peut toujours fumer sur les terrasses, sauf indication très précise d’un établissement, assez rare. 

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les boutiques ouvrent du lundi au vendredi, de 10h à 14h et de 17h à  20h (de 18h à 21h l’été). A l’exception des grands magasins et de quelques boutiques très touristiques, elles ferment le samedi, parfois toute la journée. 


[image: ]Soldes

En Andalousie, les soldes d’été sont en juillet et août et en janvier et février pour celles d’hiver. Depuis quelques années, le Black Friday se développe par exemple à Séville, avec le même mouvement d’extension jusqu’au Cyber Monday, une semaine plus tard. Et gagne pratiquement toutes les villes. Les ferias peuvent aussi être une occasion de trouver des objets proposés à des prix intéressants.


[image: ]C’est très local

Pour tout ce qui est artisanat, on préférera les centres d’artisanat, aux produits 100 % locaux et bien sourcés. Pour tout ce qui est légumes, fruits, charcuterie, etc, mieux vaut rallier les marchés, très bien approvisionnés. Incluant souvent de petits points de dégustation.


[image: ]Les attrape-touristes

Ils se réfugient souvent aux abords des monuments les plus visités et sont le triomphe du made in china. A éviter ainsi que la chaîne Artesanías Medina, devenu le principal importateur espagnol en la matière.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les activités sportives qui vous seront proposées en Andalousie sont très nombreuses et dépendront bien sûr de votre destination précise, plutôt mer ou plutôt montagne. Les budgets diffèrent en fonction des prestations mais on peut d’initier à la plongée pour environ 60 €. Toutes les entreprises recensées dans le guide sont agrées. En revanche, évitez les annonces (flyers) qui sont parfois synonymes de dangers car les personnes ne sont pas agrées. 


[image: ]C’est très local

C’est bien sûr l’occasion d’apprendre le flamenco. Certaines écoles permettent des initiations en une semaine ou seront l’occasion d’augmenter vos savoir-faire dans ce domaine. Un passage dans l’une des grandes villes andalouse : Séville, Grenade, Cordoue, Malaga vous permettra aussi de vous initier aux bains arabes et aux hammams.  Les prix sont relativement similaires d’un établissement à l’autre. En revanche les prix augmentent vite si le circuit de bains s’accompagne de massages. Veillez  à faire préciser les prestations auxquelles vous donnent droit l’entrée payée.

Vous pourrez aussi pratiquer tous les types de sports, aussi bien en mer qu’en haute montagne. Le réseau d’infrastructures, d’associations ou de clubs occupe bien le territoire des huit provinces. Le littoral héberge de nombreuses écoles de voile, de flysurf ou de plongée. Signalons que le Cabo de Gata, cap sauvage d’Almería, est un endroit assez merveilleux pour les amateurs de plongée ou de pêche sous-marine, alors que Tarifa (province de Cadix) réunit tous les fanatiques de planche à voile qui se délectent de vents du levant et du ponant. La côte andalouse compte 37 ports de plaisance qui proposent différentes activités. A Huelva et Almería, ils permettent de naviguer au large sous la conduite de moniteurs diplômés. En ce qui concerne l’aviron, la partie navigable du Guadalquivir offre de bonnes opportunités de tester ses muscles.


[image: ]A réserver

Pour assister à des spectacles de flamenco, il suffit de réserver le jour même, sauf le week-end pour lequel, il sera préférable de réserver dès que vous y pensez. En revanche, en période de ferias, ou de manifestations spéciales comme la biennale du flamenco à Séville, il va sans dire qu’il vous faudra anticiper vos inscriptions comme vous aurez à le faire pour réserver un hôtel.  Sinon vous risquez d’arriver et que tout soit déjà réservé.


[image: ]Les attrape-touristes

De manière générale mieux vaut réserver directement auprès des établissements. Aucun intermédiaire vous obtiendra un prix particulier. Ils sont par ailleurs assez peu nombreux. 

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está muy lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

On peut assister à des spectacles de flamenco à partir de 19h et jusqu’à 22h, durée d’environ 1h30. Pour les discothèques, ce sera plus tard, puisque le dicton espagnol précise : « no hay ningun ambiante antes de las 2 », pas d’ambiance avant 2 heure du matin. On sort surtout le vendredi et le samedi. 


[image: ]Budget / Bons plans

Les spectacles prévoient souvent des tarifs étudiants préférentiels. Pas les discothèques. Pour avoir de nouvelles idées de sortie à Séville, on conseillera de se procurer les périodiques culturels gratuits, de suivre un peu l’affichage et de récupérer les flyers dans les boutiques à la mode


[image: ]Transports nocturnes

A Séville et à Grenade, quelques bus fonctionnent de minuit à 2h du matin. Sinon, il restera toujours des taxis.


[image: ]A partir de quel âge

Les discothèques sont accessibles aux mêmes âges qu’en France et il n’y a aucun besoin de réserver !


[image: ]Fumeurs

Il est tout simplement interdit de fumer dans tous les bars et boîtes du pays. Et clairement indiqué.


[image: ]Les attrape-touristes

Un bon point pour cette destination, vous serez peu sollicités pour assister à un spectacle ou sortir en boite. En revanche, une lecture régulière des journaux locaux vous permettra d’identifier les agendas culturels. Les offices du tourisme disposent aussi d’agendas papiers mensuels. N’oubliez pas de vous les procurer lorsque vous y passez. 

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

 D’une façon générale, les prix pour une chambre double en Andalousie s’échelonnent entre 60 € et 160 €, hors dates particulières. Compter un peu plus de la moitié pour une chambre simple. Certains hôtels haut de gamme louent la chambre double à prix minoré lorsqu’il n’y a qu’une personne qui l’occupe. N'hésitez pas à comparer les prix, en visitant directement les sites Internet de certains hôtels et centrales de réservations proposant en ligne des promotions très avantageuses.

[image: ] Appartements. Proposés aussi par les tour-opérateurs, les appartements à louer apparaissent de plus en plus dans les centres balnéaires et notamment sur la côte. Généralement plus vaste qu’une chambre d’hôtel, un appartement se compose d’une chambre, d’un salon-salle à manger et d’une cuisine équipée (avantage sur la chambre d’hôtel). S'agissant des appartements turisticos, la législation est très stricte en Andalousie. Sans atteindre les chiffres de Barcelone, le nombre d'appartements de ce type explose à Séville. Pour votre tranquillité et pour le respect de la loi, veillez à ce qu'ils soient correctement enregistrés.

[image: ] Stations thermales – Balnearios. Comparativement au Portugal voisin, l’Andalousie ne possède que peu de stations thermales, elles sont au nombre de 10 : Alicún de las Torres (Grenade), Sierra de Alhamilla (Almeria), Chiclana (Cadix), Graena (Grenade), Carratraca (Malaga), Lanjarón (Grenade), San Andrés (Jaén), Alhama de Granada (Grenade), San Nicolás (Almeria) et Marmolejo (Jaén). La majeure partie d’entre elles possède une unité d’hébergement.  

[image: ] Pensez aussi aux auberges de jeunesse (albergues juveniles), assez nombreuses, lors de votre séjour en Andalousie. Quelques-unes sont indépendantes, mais la majeure partie dépend du réseau Inturjoven qui en possède 20, réparties aussi bien dans des zones de parcs naturels qu’en ville ou au bord de mer.

[image: ] Le camping sauvage est toléré dans certaines zones, mais il est nécessaire de se renseigner auparavant pour ne pas risquer d’amende inutile  ; quelques zones libres en parcs naturels sont également disponibles. Quant aux terrains de camping officiels (au nombre d’environ 150 en Andalousie), ils sont moins chers qu’en France. Pour votre budget, comptez en moyenne de 20 à 30 € pour une parcelle, incluant l'espace, la tente et un véhicule.


[image: ]C’est très local

[image: ] Hostales, pensiones y casas de huéspedes... La plupart de ces adresses sont souvent tenues par des familles, des vieilles dames ou une petite équipe assez jeune, voire quelques couples étrangers. Normalement les adresses les moins chères sont celles qui ont une enseigne « camas » (lits). Puis, tous les autres établissements sont classés avec une ou deux étoiles selon leur confort, évalué principalement par la présence ou non de chambres avec salle de bains et climatisation.

[image: ] Villas turísticas. Chaque province andalouse comporte sa propre villa turistica (www.villasdeandalucia.com), après quelques problèmes de gestion, elles rouvrent petit à petit à Bubión (province de Grenade), Cazorla (province de Jaén), Laujar de Andarax (province d'Almería), ou à Priego de Cordoba (province de Cordoba). Question budget, il faudra prévoir entre 50 et 90 € pour 2 à 3 personnes.  

[image: ] Pensez également au tourisme rural qui connaît un développement important en Andalousie où se multiplient les locations de maisons rurales et de gîtes. Les adresses sont soit tenues par des locaux et quelques Européens. La condition est bien entendu de disposer d’un véhicule pour accéder à ces adresses situées en zones rurales ou dans de très petites localités ; cela dit, des gîtes se développent dans les petites villes accessibles par bus et quelquefois par train. Il est aussi préférable de maîtriser un peu l'espagnol. En contribuant à préserver un héritage architectural et naturel, le tourisme rural non seulement ancre sur ses terres ceux qui autrement rejoindraient les banlieues des grandes villes, mais est aussi source de profits et d’ouverture sur l’extérieur. Les tarifs sont variables en fonction du confort et des services proposés, on peut considérer qu’ils s’échelonnent pour 2 personnes de 50 € à 500 € la nuit, avec une forte proportion oscillant autour de 70 €. Conseil : n'hésitez pas à recourir aux offices de tourisme si vous souhaitez opter pour ce type de logements. Ils disposent de listes très complètes et pourront vous faciliter les démarches auprès des propriétaires.


[image: ]Pour les gourmands

 Le petit-déjeuner (desayuno) se prend entre 8h et 10H. Pour avoir un café noir, demandez un café solo. Café, de même que café con leche ou café cortado, signifie en fait café au lait. Les bollos servis pour le petit déjeuner ressemblent aux croissants. En Andalousie, celui-ci est souvent accompagné de tostados (toasts de pain grillé) à tartiner d’huile d’olive et de purée de tomate, de mermelada (confiture), de pâtes à base de thon, de rillettes ou de charcuterie pimentée.


[image: ]Fumeurs

 Il est interdit de fumer dans les lieux publics.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour appeler de France à Séville : 00 + 34 + les 9 chiffres du numéro local commençant toujours (hors numéros spéciaux) par le chiffre 9 (ex : téléphoner à Séville centre 00 + 34 + 954 345 548).

[image: ] Pour téléphoner de Séville vers la France : 00 + 33 + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local (ex : téléphoner à Biarritz 00 + 33 + 5 + 59 51 45 64).

[image: ] Pour téléphoner dans une autre ville d'Espagne depuis l'Andalousie : les 9 chiffres du numéro local (ex : de Séville à Jaén 953 501 074).

[image: ] Pour téléphoner depuis un portable : faire l'indicatif  00 34 + le numéro, qui débute par un 6.

[image: ] Depuis 2017, les SMS émis depuis l'Espagne sont inclus dans votre forfait. 


[image: ]Accessibilité



[image: ]Santé

 Les problèmes fréquents que peuvent rencontrer les voyageurs en Andalousie sont les insolations et les piqûres d’insectes (moustiques, petites araignées rouges, punaises de lits...). 

[image: ]  Hygiène. Quand vous allez faire des courses dans les supermarchés, n’oubliez pas de prendre des gants avant de vous servir en pain ou en fruits. Il y en a toujours à côté des produits, et il est toujours mal vu de ne pas s’en servir.

[image: ]  Agua (H2O). L’eau du robinet est plus ou moins potable selon les endroits, donc on lui préférera l’eau minérale (bouteille ou jerrican de 5 litres, plus économique).


[image: ]Urgences sur place

 Partout dans l'Union européenne, le 112 est le numéro d'appel d'urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Ce numéro est gratuit, qu'il soit composé sur un téléphone fixe, un portable ou depuis une cabine téléphonique. Le 112 est accessible 24h/24.


[image: ]Sécurité

 Le seul véritable et réel danger auquel vous pouvez être confronté en Andalousie est le vol. 
Pour ceux qui se déplacent en voiture, on conseillera aussi d’être très prudent sur les routes et particulièrement celles qui longent la côte andalouse parmi les plus meurtrières d’Espagne, tous les véhicules que vous remarquerez dans les ravins l’attestent.


[image: ]LGBTQ

 Séville est une ville accueillante, avec une communauté LGBTQ assez importante. Nombreux bars, restaurants et discothèques lui sont réservés. Le quartier gay par excellence est celui de la Alameda où des bars arborent le drapeau arc-en-ciel.


[image: ]Poste

 Les bureaux de poste (Correos y Telegrafos – www.correos.es) sont ouverts du lundi au vendredi de 9h à 14h, et de 9h à 13h le samedi. Dans les grandes villes, les bureaux principaux sont ouverts, en général, en journée continue de 9h à 20h, sauf le samedi. Les timbres (sellos) pour une lettre ou une carte postale coûtent 1,35 € pour l’Union européenne et 0,55 € pour un envoi local.  Il faut compter environ cinq jours pour l’acheminement du courrier vers la France, on pensera donc à bien envoyer ses cartes postales quelques jours avant de rentrer.


[image: ]Médias locaux

Au niveau national, quatre quotidiens assurent les plus gros tirages : El País (www.elpais.com) ; El Mundo (www.elmundo.es) ; ABC(www.abc.es), et Marca, (www.marca.com) ( il constitue la référence en matière d'actualité sportive).

Au niveau régional, les 8 provinces proposent diverses publications et leur déclinaison en ligne :

[image: ]  Province de Almería : La Voz de Almería (www.lavozdealmeria.es) et El Diario de Almería (www.elalmeria.es).

[image: ]  Province de Cadix : Diario de Cádiz (www.diariodecadiz.es), La Voz de Cádiz (www.lavozdigital.es), Diario de Jerez (www.diariodejerez.com), Europa Sur (Algésiras : www.europasur.es), Area (La Linea de la Concepción etAlgésiras : www.campodegibraltar.es), Cádiz Información, El Puerto Información (El Puerto de Santa María), San Fernando Información et Jerez Información (www.andaluciainformacion.es).

[image: ]  Province de Cordoue : Córdoba (www.diariocordoba.com) et El Dia de Córdoba (www.eldiadecordoba.es).

[image: ]  Province de Grenade : Ideal (www.ideal.es), Granada Hoy (www.granadahoy.com) et La Opinion.

[image: ]  Province de Huelva : Huelva Informacion (www.huelvainformacion.es)

[image: ]  Province de Jaén : Diario de Jaén (www.diariojaen.es).

[image: ]  Province de Málaga : Málaga Hoy (www.malagahoy.es), Sur (www.diariosur.es), La Opinion(www.laopiniondemalaga.com), El Noticiero (Málaga et Costa del Sol : www.elnoticierodigital.com), La Tribuna de Marbella, Diario Axarquia (www.diarioaxarquia.com).

[image: ]  Province de Séville : El Diario de Sévilla (www.diariodesevilla.es), El Correo de Andalucia (www.elcorreoweb.es), Estadio Deportivo (sportif : www.estadiodeportivo.com).

 

Quelques publications gratuites à consulter pendant votre voyage : Qué Hacer ?, un petit agenda culturel mensuel disponible dans les offices du tourisme de la Junta de Andalucía ; Mercurio (www.revistamercurio.es), un très bon mensuel littéraire traitant notamment des auteurs andalous ; Para Vivir Andalucía, un magazine consacré au du tourisme en Andalousie (www.andaluciaeconomica.com) avec 6 numéros par an et disponible dans les offices du tourisme ou Alma 100, un mensuel pour les amateurs de flamenco. Enfin Málaga, Grenade, Séville et Cordoue ont concocté quelques gratuits touristiques et culturels.

[image: ] Radio. En Andalousie, une multitude de radios locales couvrent la bande FM de divers programmes allant de la diffusion des derniers éxitos (tubes), de mix de techno commerciale (bakalao), d’émissions pluralistes en passant par des cours de cuisine ou d’histoire du terroir ou grâce à des grilles indépendantes et pluralistes (citons, au hasard, Radiopolis, 98,4 Mhz à Séville – www.radiopolis.org – pour sa couleur citoyenne).

[image: ]  TV. Au plan régional, 2 chaînes sont diffusées sur la majorité du territoire andalou : Canal Sur et Canal 2 Andalucía, avec pour cette dernière une programmation légèrement plus ambitieuse. On y guettera notamment les plateaux de variétés et de flamenco, de choix, ou les documentaires touristiques sur des zones précises de la région. A la télé, il y aura beaucoup de foot mais aussi des retransmissions de corridas, que les amateurs ne manqueraient pour rien au monde. Si vous ne maîtrisez pas l'espagnol, rassurez-vous, les télévisions des hôtels captent souvent TV5 et parfois Arte.

 

 

 

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable francés? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a Francia? ¿Cuánto cuesta?
 






Découvrir

Vestiges romains, joyaux de la renaissance ou du baroque, l’Andalousie c’est d’abord un patrimoine historique brillant qui fera découvrir tout ce que l’art hispano-mauresque doit à Al-Andalus. De la grande mosquée de Cordoue, bijou de l’art califal, à la somptueuse Alhambra, emblème de l’époque nasride en passant par la Giralda de Séville, témoignant de la patte des almohades. Côté patrimoine artistique, sa semana santa en déclinera l’une des facettes les plus émouvantes mais aussi le flamenco, patrimoine immatériel de l’humanité. A suivre de ses fondateurs jusqu’à son renouveau actuel, mixant l’orthodoxie de toujours au jazz ou aux rythmes latino ou arabes. Une découverte à compléter par une immersion dans les villages blancs pour plonger au cœur du Parc de Grazalema.


Au rythme du flamenco [image: ]


Lorsque le danseur et chorégraphe espagnol Israel Galvan explique que « le flamenco ne résout pas la guerre et n’empêchera pas la fin du monde, mais il peut aider à garder la tête haute », il se fait le porte-parole de tout un peuple qui a longtemps vécu dans l’oppression et qui a choisi le flamenco comme cri de résistance. Le flamenco n’est pas qu’une musique ou une danse, c’est aussi une façon d’être, une façon de voir le monde et une forme d’intransigeance face à la vie. Et dans cet aspect-là, le flamenco est très proche du blues. Depuis l’ouverture du premier café cantante (café chantant) à Séville, l’historique « Café de Silverio » et l’invention des spectacles flamenco, le flamenco comme style musical est resté longtemps très orthodoxe. Mais depuis quelques années, de nouveaux cantaores et guitaristes ont vu le jour, offrant un nouvel élan au flamenco, telle Rosalía dont sa chanson « Malamente » mêle la tradition avec du hip-hop. Alors que le genre semblait immuable, des changements y ont été introduits. On a commencé à faire accompagner les chants flamencos par des orchestres, on y a adjoint d’autres instruments de musique ou des styles différents provenant du jazz, de la musique latino-américaine ou de la musique arabe.


[image: ]

Danseuse de flamenco et musiciens à Séville - © Marcin Krzyzak-shutterstock.com




[image: ]

Danseuses de flamenco à Séville - © leonov.o - Shutterstock.com



Les chemins du flamenco

Originaire de Basse-Andalousie, à l’intérieur du triangle historique (Málaga, Cadix, Séville), et existant sous sa forme actuelle depuis le XVIIIe siècle, le flamenco est issu de la fusion entre la culture des Gitans venus d’Inde et celle du monde andalou. On peut y trouver des éléments byzantins provenant de l’Église espagnole primitive, mais aussi des influences arabes datant du Moyen Âge. Le flamenco n’a pas été formalisé avant le début du XIXe siècle. Il a d’abord été chanté dans la rue, sur les lieux de travail et lors des fêtes religieuses. En 1842 est créé à Séville le premier café cantante, qui va rapidement essaimer dans toute l’Andalousie, suscitant à la fois la professionnalisation du flamenco et la prise de conscience de l’existence de cet art de la part des classes les plus aisées. 

Car le flamenco était encore, à cette époque, interprété en majorité par des Gitans. À mesure qu’il s’est étendu au-delà de ses limites ancestrales, le flamenco est devenu aussi de plus en plus commercial, contribuant à forger le style stéréotypé de la danseuse espagnole aux longs cheveux bruns et à la longue robe à pois, qui tourbillonne au rythme des castagnettes. En même temps qu’il atteignait une audience de plus en plus large, il a fini par se réduire à une sorte d’exhibition folklorique de cabaret, destinée à la consommation d’un public non averti, et a provoqué, par là même le rejet des nombreux Espagnols et Andalous qui ne se retrouvaient pas dans cette proposition plus très artistique. Malgré tout, en marge de ce courant commercial, le vrai flamenco n’a jamais cessé de vivre et de vibrer dans l’âme des Gitans et de nombreux Andalous. Dans les réunions familiales et les peñas des villes et des villages, des groupes d’amateurs ont continué à perpétuer la tradition du cante, de la guitarra et du baile en marge de toute visée commerciale. Le flamenco y développe toujours son intensité émotionnelle et son pouvoir envoûtant.  

Le flamenco est basé sur une synthèse unique entre plusieurs éléments qui en déterminent son corpus : le chant, la rythmique complexe procurée par la guitare, les palmas (battements de mains) auxquels peuvent s’ajouter les tempos des cajónes (des caisses en bois – à l’origine des caisses à savon – sur lesquelles sont assis les percussionnistes) ou le taconeo (jeu de pieds) de la danseuse ou du danseur. Selon les rythmes et les régions d’Andalousie sont apparus différents types de chants (par exemple les tarantas du Levante, les granaínas de Grenade, les malagueñas de Málaga ou les rondeñas de Ronda). En Andalousie, cette véritable culture populaire a ses boutiques spécialisées, ses artisans luthiers, ses écoles (Académies de Jerez, Séville, Grenade entre autres). Si les formes les plus importantes du flamenco sont du domaine commun, elles peuvent aussi être liées à un contexte religieux (comme les saetas de la Semaine sainte ou les villancicos flamencos de Noël), à un environnement socio-professionnel (les martinetes de la forge, les mirabrás du marché aux légumes ou les carceleras des prisons). Il existe aussi des chants dits de ida y vuelta (« d’aller et retour ») originaires d’Amérique latine et réintégrés au répertoire flamenco, tels que la colombiana, la milonga argentine, ou la rumba et la guajira cubaines. Les artistes doivent posséder les formes communes et, dans la mesure de leur talent, en développer leur propre version.

Les promoteurs du flamenco

Jamais figée dans son expression, l’interprétation du flamenco n’a cessé d’évoluer, tout en demeurant fidèle aux structures de base. Chaque génération a ainsi contribué à l’enrichir et à la renouveler, lui imprimant la marque de sa créativité et des influences propres à son époque. En 1922, le premier concours de cante jondo, le chant flamenco dans sa version primitive, organisé à Grenade avait contribué à lui accorder ses lettres de noblesse. Soutenu par des artistes et des intellectuels comme Manuel de Falla ou Federico García Lorca, le flamenco y a gagné sa reconnaissance officielle. Celle-ci fut confirmée par le talent de quelques artistes exceptionnels qui sont aujourd’hui devenus des « classiques », parmi lesquels on peut citer Manolo Caracol, Don Antonio Chacón, la Niña de los Peines ou Antonio Mairena pour le chant, Sabicas Ramón Montoya ou Niño Ricardo pour la guitare, la Macarrona, la Argentina ou Carmen Amaya pour la danse. Des interprètes comme Paco de Lucía pour la guitare, Camarón de la Isla pour le chant, ou Antonio Gades et Cristina Hoyos pour la danse, ont marqué la période récente de leur empreinte, à tel point que tout artiste contemporain se doit, d’une certaine manière, de situer sa démarche par rapport à la leur. Tout au long du XXe siècle, le flamenco s’est ainsi construit. On le doit aussi à des cantaores comme Antonio Chacón, Manuel Torre ou à Pastora Pavón dite La Niña de los Peines, qui ont donné corps aux chants andalous, tout en se permettant d’élargir les styles de flamenco.

À la recherche de l’esprit du duende

Pour assister à un spectacle authentique, nous vous conseillons de lire la presse locale ou de consulter les affiches (et de choisir, de préférence, les spectacles annoncés par les affiches les plus « modestes » !). Pour la danse flamenca, consultez les programmes des théâtres municipaux andalous, qui offrent en général de très bons spectacles dirigés par des chorégraphes inspirés. À Jerez de la Frontera, par exemple, on trouvera une bonne quinzaine de peñas (cercles et associations de passionnés) perpétuant la tradition du flamenco ou un festival de qualité qui se déroule chaque année généralement fin février-début mars.  L’importance du Flamenco dans la culture andalouse prend surtout corps au cours des ferias et des cérémonies. Ainsi, la « Sevillana », une danse du flamenco typique de la ville de Séville, est dansée par les femmes dans la capitale andalouse au cours de la feria d’avril. À partir du mois d’avril et jusqu’à la fin de l’été, on peut voir des danseurs vêtus de costumes finement travaillés dans les ferias des villes et villages andalous. Pour les plus mordus du flamenco, la Biennale du Flamenco, une feria qui se tient tous les deux ans à Malaga (les années impaires) ou à Séville (les années paires) et qui dure un mois, est immanquable. Si vous prévoyez de visiter l’Andalousie à une autre période de l’année, vous pourrez de toute manière assister à des représentations de flamenco dans les innombrables tablaos et théâtres qui proposent des spectacles tout au long de l’année. 

Une forme d’intransigeance sied aux amateurs locaux de flamenco. Pour le puriste, trop de programmation nuit au flamenco, dont l’essence même ne se décrète pas. S’il est nécessaire d’attendre parce que l’instant n’est pas propice, alors il faudra s’armer de patience jusqu’au moment parfait. L’amateur doit partir en quête de l’esprit du flamenco, et prendre son temps en dégustant du fino (un vin blanc sec), en attendant que survienne le duende, la catharsis artistique des Andalous.  Pour cela, entrez dans certains bars ou peñas pour connaître leur programmation, souvent aléatoire. À Séville, tentez ainsi votre chance à la Sala Tronío ou la peña Torres Macarena. Si un écriteau précise que l’entrée et le bar sont réservés aux adhérents, n’hésitez pas malgré tout à en pousser la porte. En réalité, tous les visiteurs sont les bienvenus s’ils ont l’esprit tourné vers le flamenco puro.   

Dans les années 1960, les tablaos se sont développés, s’inscrivant dans un mouvement de recherche du flamenco des origines. Ces lieux, à l’ambiance intime, ont contribué au maintien de l’art du flamenco et à sa restauration. Vous trouverez de nombreuses salles qui proposent aussi des spectacles chaque jour à heure fixe, avec ou sans dîners-spectacles. À la Casa de la Guitarra, la salle est toute petite, on doit y rentrer à 50 maximum. Pas de fioritures, pas de tentures, juste quelques guitares de collection exposées sur les murs. Dans le quartier de La Giralda, la Tablao Flamenco « Los Gallos » est le plus ancien de tous, avec ses quarante-cinq ans d’existence. La salle a vu passer les artistes emblématiques du flamenco comme La Paquera de Jerez, Gabriela Ortega ou encore Antonio Mairena et Fosforito. Une importante restauration menée à bien il y a quelques années a permis de conserver intacte l’ambiance du lieu.   

Dans un autre quartier de Séville, proche des arènes, se trouve un tablao qui a pris le nom de son emplacement, El Arenal propose un spectacle de flamenco capable de vaincre les éventuelles réticences à l’encontre de ce type de spectacle. Oubliez le repas, prenez quelques tapas et concentrez-vous sur le flamenco, dispensé par d’excellents guitaristes et de très bons danseurs. La décoration et l’éclairage d’El Arenal participent également à l’attraction du lieu. 

El Patio Sevillano est aussi l’un des points de référence du flamenco de la ville de Séville, situé sur les rives du Guadalquivir et avec un spectacle soigné. Il a ouvert ses portes en 1973. Il offre, en plus du spectacle, des cours de flamenco, des workshops et des spectacles privés. La décoration présente d’intéressantes œuvres d’art avec tout le charme d’un tablao andalou. Dans le quartier sévillan de la Macarena, dans un bâtiment du XIXe siècle, se trouve El Palacio Andaluz, un palais andalou qui permet également de découvrir la tradition flamenca sur une adaptation innovatrice de Carmen de Bizet dans un décor grandiloquent. 

Le quartier Gitan de Sacromonte à Grenade propose des spectacles dans de magnifiques caves, dans lesquelles le spectacle du Flamenco se mêle à la beauté architecturale andalouse. C’est que vous trouverez l’indispensable Cueva de la Rocío : à l’origine, c’était un lieu de fête gitane fondée en 1951 par « Los Maya », de grands artistes du flamenco. Maintenant, on peut même y célébrer un mariage ou un baptême. Michelle Obama fait partie des visiteurs récents. Depuis 1953, la Zambra María la Canastera a vu défilé de nombreuses têtes couronnées et des célébrités comme Ernest Hemingway ou Ingrid Bergman. Il s’agit de l’un des endroits les mieux conservés de la ville, qui a gardé toute la saveur de son histoire grâce à une décoration soignée et une proposition artistique très intéressante. Dans le quartier de Sacromonte, se trouve aussi Los Tarantos. Fondé en 1972, ses propriétaires ont su conserver la pureté du flamenco et vous pourrez y assister à un spectacle d’environ 30 minutes. Un conseil : achetez vos billets à l’avance et présentez-vous 20 minutes avant le spectacle pour être devant, car la salle est petite et vite remplie.  

Fondée en 1984, l’Escuela Carmen de las Cuevas est une école de flamenco située entre les quartiers d’Albaicín et du Sacromonte, qui délivre à la fois des cours de langue et de culture espagnoles tout en proposant des cours de flamenco. Le Liceo Flamenco de Malaga se trouve en plein cœur de la ville, sur la rue Beatas, dans un ancien hôtel particulier. La spécificité du lieu est de combiner modernité et tradition, en offrant aux plus jeunes de découvrir leur patrimoine culturel, sans rester figer dans la tradition. Le Liceo Flamenco propose ainsi des expositions, dégustations de vins et cours de flamenco en plus de spectacles « à domicile ».  Enfin, si vous n’êtes toujours pas rassasié de flamenco, Séville a inauguré en 2006 le premier et le seul Musée de la danse Flamenco au monde. Le musée en lui-même est impressionnant, puisqu’il s’agit d’un des musées les plus avancés technologiquement en Espagne. Les expositions interactives présentent les origines et l’évolution du flamenco, couvrant les différents styles de musique et de danse.




Sur la route des villages blancs [image: ]


Forteresses, châteaux et églises couronnant un entrelacs de ruelles étroites et pentues, miradors réservant de superbes vues sur les alentours, sierras ou campagnes, et blanc lumineux des maisons recouvertes de chaux, ces signes identitaires des pueblos blancos méritent à eux seuls de s’y perdre. Mais ils réservent d’autres plaisirs, le maintien d’un artisanat toujours très actif (cuir, tissus, guitares), une gastronomie valorisant l’huile d’olive, les soupes fermières et les viandes séchées et la possibilité d’y pratiquer de nombreuses activités de sports ou de découverte. Spéléologie, escalade, deltaplane, pêche à la truite, randonnées pédestres mais aussi balades à cheval ou à bicyclette vous permettront de les découvrir à un autre rythme et plus en profondeur. Les parcourir sera aussi l’occasion de plonger dans le Parc naturel de Grazalema, un espace protégé verdoyant abritant le pinsapo, un pin relique de l’ère tertiaire qui a pu perdurer grâce aux pluies fréquentes caractérisant cette belle région. Et d’y croiser chamois et vautours. Serpentant dans une zone de basse et moyenne montagne, la route des pueblos blancos regroupe dix-neuf localités dont la majorité est située à proximité ou dans le Parc naturel de la Sierra de Grazalema, province de Cadix, quand une autre partie permet de continuer le voyage dans la Serranía de Ronda, province de Malaga. Façades blanchies à la chaux, fenêtres pourvues de fer forgé peint en noir, pots de fleurs accrochés aux murs, ces pueblos blancos présentent des visuels identiques même si c’est leur couleur éclatante au soleil qui leur a valu leur surnom de « villages blancs ». Mais leurs similitudes ne s’arrêtent pas là. Pour des raisons de sécurité contre les nombreuses attaques survenues dans la région, ils furent souvent construits au sommet de collines puis soigneusement fortifiés. De ce passé, ils ont gardé leur tracé de tradition mauresque avec des rues sinueuses dégringolant ou escaladant des versants escarpés. Au hasard de la promenade, ces villages invitent à la découverte de trésors cachés. Ici, l’entrée d’une place, d’une église ou d’un palais. Là, l’intimité d’un patio richement aménagé ou encore une ruelle qui en la suivant peut conduire vers un magnifique point de vue sur les plaines et les pâturages ensoleillés…   Voici deux routes pour les parcourir, d’ouest en est, l’une plus au nord, l’autre plus au sud, mais toutes deux partageant le même point de départ, Arcos de la Frontera, province de Cadix. Et suivant le même découpage, les « incontournables » et les étapes intéressantes entre chacun d’eux. Au vu du climat plutôt doux, le circuit peut s’effectuer toute l’année même s’il vaut mieux éviter le trop grand chaud ou le trop grand froid et privilégier le printemps et l’automne. Comptez a minima deux jours pour chaque route en sachant que celles du Sud seront plus étroites et qu’une semaine ne sera pas de trop pour apprécier vraiment le charme de chaque étape.
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Boutique d'artisanat à Frigillana. - © Moskwa -shutterstock.com
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Centre historique de Setenil de Las Bondegas. - © Migel -shutterstock.com



La route du Nord, gisements archéologiques, dolmens et miradors

[image: ] Arcos de la Frontera 

À seulement 70 km de Cadix et 40 km de Jerez de la Frontera, c’est la porte d’entrée presque naturelle pour découvrir les pueblos blancos. Mais pas seulement pour sa facilité d’accès. Perchée sur un rebord de plateau de presque 200 mètres, avec la rivière Guadalete à ses pieds, Arcos est sûrement l’une des plus belles petites villes de la péninsule ibérique, elle compte aujourd’hui plus de 30 700 habitants, mais a figuré parmi les villes les plus importantes de l’Andalousie musulmane. Incontestablement de style oriental, son tracé urbain apparaît comme un labyrinthe : les ruelles pavées, quelques-unes d’un mètre de largeur à peine, ondulent en épousant le sol accidenté, s’interrompant brusquement devant des précipices qui entourent Arcos de toutes parts. C’est une ville très ensoleillée, certains réverbères marchant à l’énergie solaire, mais qui peut aussi connaître des nuits parfois fraîches si le Levante souffle. En remontant depuis la plaza de España, on fera un tour dans l’envoûtante vieille ville pour rallier le sommet du village et admirer une superbe vue sur la sierra de Cadix. Au détour de la balade, on prendra le temps de s’arrêter pour apprécier les belles églises de Santa Maria et San Pedro, le palais du Conde de Águila ou l’hôtel de ville, ayuntamiento.

Pour reprendre des forces, on s’arrêtera sur l’une des nombreuses terrasses avec vue pour déguster les spécialités locales : les tartines avec manteca colorá (saindoux au paprika) ou manteca con zurrapa (sorte de rillettes). C’est au centre du village que l’on pourra acheter céramiques et poteries. Et les amoureux de sports nautiques pourront les pratiquer sur le lac de la Molinera. 

[image: ] De Arcos à Setenil de las Bodegas, ce circuit vous conduira d’abord à Algar. Via un petit crochet de quelques kilomètres au sud-est d’Arcos. Situé à 200 mètres d’altitude, ce petit village blanc sera l’occasion de découvrir son église de Santa María de Guadalupe. Puis en repartant vers le nord, on rencontrera Bornos, un village connu pour ses sources sulfureuses et situé sur les bords du réservoir « embalse » du même nom, l’un des plus grands d’Andalousie où l’on pourra pratiquer à loisir le kayak, la pêche, mais aussi observer les oiseaux d’eau. Non loin de Bornos, on ralliera Espera pour visiter sa ville ibéro-romaine de Carissa Aurelia, son église Santa Maria de Gracia, du XVIe siècle et surtout contempler de superbes vues depuis le château de Fatetar qui domine le village du haut de son rocher. De l’autre côté de l’embalse de Bornos, le village de Villamartín offre quant à lui une grande variété de paysages et de couleurs, le blanc du village bien sûr, mais aussi le vert de ses alentours et les bleus du ciel et du lac. À proximité on trouvera le dolmen de Alberite, l’un des monuments du mégalithe les plus anciens de la péninsule ibérique (+ de 6 000 ans). Quelques kilomètres plus loin à l’est, on arrive à Algodonales, célèbre pour ses fêtes de Corpus Christi à l’occasion desquelles il recouvre ses rues de rameaux. Mais surtout considéré comme la porte d’entrée de la sierra de Grazalema. Situé au pied de la Sierra de Líjar, ce village est très propice à la pratique des sports aéronautiques et a même accueilli le championnat mondial de deltaplane en 2001. Et si vous y venez les 2, 3 ou 4 mai, vous aurez le plaisir d’assister à la reconstitution de la lutte des Algodonaleños contre les Français, durant la guerre d’indépendance. Mais c’est toute l’année que vous pourrez acquérir des guitares, une production traditionnelle du village. Sachez enfin qu’à proximité, le hameau de la Muela abrite l’une des plus grandes colonies de vautours fauves de toute l’Andalousie. L’étape suivante vous conduira à El Gastor, connu pour être le balcon des pueblos blancos et permettre d'avoir de très belles vues depuis son point le plus haut. En visitant son Musée José Maria el Tempranillo, on en apprendra plus sur la vie quotidienne de la sierra au XIXe siècle. La commune abrite aussi d’autres vestiges mégalithiques comme le Dolmen du Gigante. Située dans la partie la plus orientale de cette route, Olvera, qui a servi de place forte durant de nombreuses guerres, a appartenu aux ducs d’Osuna et est aujourd’hui classée « ensemble artistique historique ». On y appréciera le tracé de ses rues, toutes orientées vers les deux silhouettes les plus importantes et les plus hautes du village, l’église de l’Encarnación du XVIIIe siècle et son château nasride. À l’ouest de la ville, on remarquera le rocher de Zaframagón, déclaré Réserve naturelle et qui abrite la plus grande colonie de vautours de l’Andalousie. Refuge des Maures expulsés de Setenil, Alcalá del valle abrite d’autres éléments significatifs du mégalithique, les dolmens de los Tomillos et produit des asperges très réputées.   

[image: ] Setenil de las Bodegas, termine ce circuit. Ce n’est pas le plus connu des villages blancs, mais il mérite vraiment une visite. Ne serait-ce que pour la structure si particulière de ses maisons, creusées dans la roche. Mais lorsque l’on entre dans le village, on n’a pas l’impression qu’elles ont été creusées, on a la sensation qu’une coulée de pierres a roulé sur les maisons qui, de justesse, n’ont pas été détruites. Comme dans tout village blanc, les vestiges de son château de l’époque nasride dominent l’ensemble. Que ce soit dans sa partie basse ou haute, on pourra le parcourir en se livrant au tapeo, dans l’un de ses nombreux bars ou bodegas. Et y apprécier ses pâtisseries. Si vous souhaitez poursuivre le circuit en terre de Malaga, Ronda n’est plus qu’à quelques kilomètres. Cette province abritant aussi quelques jolis villages blancs comme Nerja ou Frigiliana.

La route du Sud, au cœur du Parc naturel de Grazalema

Pour vous conduire d’Arcos aux deux petits bijoux des pueblos blancos, Grazalema et Zahara de la Sierra, le circuit prend la direction de El Bosque, mais fait un petit crochet par Prado del Rey, berceau des vins liquoreux de Parajate qui se sont fait connaître depuis le XIXe siècle. Le village est également réputé pour sa maroquinerie et ses meubles en bois. Et à 4 km de là on trouvera les vestiges de la ville romaine d’Iptuci. Le circuit se poursuit en ralliant El Bosque, l’un des plus connus des pueblos blancos, pour ses zones de pêche à la truite et pour sa situation privilégiée dans la sierra de Grazalema. Afin de se familiariser avec la faune et la flore de cette sierra, on se rendra au centre des visiteurs du parc naturel ainsi qu’au jardin botanique abritant des plantes aromatiques, mais surtout le Pinsapo, pin emblématique du parc naturel. Dans le village, la balade inclut aussi la visite de l’Écomusée del Molino de Abajo et les randonneurs pourront se rendre à Benamahoma, l’étape suivante, en longeant le cours du fleuve Majaceite via un chemin de 5 km traversant une forêt de peupliers, de frênes et d’ormes. Ce village s’est notamment fait connaître par ses fêtes maures et chrétiennes se déroulant au début du mois d’août et on en profitera pour découvrir la source « El Nacimiento » qui se jette dans la rivière Majaceite et a permis la création de nombreux élevages de poissons. En descendant vers le sud, on arrive à Ubrique, un village mondialement connu pour son artisanat du cuir. On apprendra à mieux connaître en visitant le musée dédié à ce savoir-faire et abrité dans le couvent des Capuchinos, édifice du VIIe siècle.  On peut prolonger la balade dans le village en découvrant son quartier de style nasride et en suivant son paseo des miradors (7 au total) avec de superbes vues sur les alentours. Les amateurs de randonnée pédestre pourront même rejoindre Benaocaz (au nord-est) en suivant une ancienne voie romaine. Villaluenga del Rosario, quant à lui, a l'honneur d’être le plus haut village de toute la province de Cadix. Un lieu idéal pour la pratique de la spéléologie et les balades à cheval ou à bicyclette. Sans compter son dernier attrait, les quesos payoyos (à base de lait de chèvre ou de brebis ou des deux), qui lui valent chaque week-end la visite de nombreux acheteurs. 

[image: ] Grazelama

À 825 m d’altitude, ce pueblo blanco de plus de 2 000 habitants et d’origine romaine est situé au pied de la sierra del Piñar et au cœur du Parc naturel de la sierra de Grazalema. Il fait partie de la zone de la péninsule Ibérique où les précipitations au cours de l’année sont normalement les plus importantes en termes de concentration. Les massifs environnants constituaient la première vision des navigateurs espagnols lorsqu’ils revenaient du Nouveau Monde. Les deux principales ressources du village sont la fabrication de couvertures en pure laine vierge et les activités liées au tourisme vert qui se pratiquent et se développent de plus en plus au sein du parc. On y appréciera son architecture traditionnelle et ses rues soigneusement entretenues. 

[image: ] Zahara de la Sierra

  C’est ce splendide petit village fondé au VIIe siècle par les Arabes qui vient conclure cette route. Également situé dans le parc de Grazalema et classé monument national, il surplombe un site exceptionnel constitué par l’embalse, retenue d’eau, de Zahara, considéré comme l’un des plus beaux de l’Andalousie. Et depuis son mirador, on appréciera bien sûr les vues impressionnantes sur les alentours. En flânant dans les petites ruelles, on découvrira les ruines de son château de la dynastie nasride ainsi que des remparts construits par les Romains et les Arabes. À la sortie du village, un arrêt au moulin du Manzanillo vous permettra de déguster l’huile locale. Des randonnées à cheval sont organisées au départ du village et les plus sportifs parcourront la ruta de la Garganta Verde, route de la gorge verte, un circuit d’environ quatre heures et de difficulté moyenne, mais largement récompensée par la beauté des paysages traversés.




Trésors de l’art hispano-mauresque [image: ]


Du VIIIe au XVe siècle, l’art hispano-mauresque a connu trois grandes périodes de développement en Andalousie. Chacune correspondant aux dynasties musulmanes qui s’y sont succédé, pour l’essentiel, Omeyyades, Almohades et Nasrides. S’il s’est principalement traduit dans le domaine architectural, il a aussi concerné d’autres créations artistiques comme l’orfèvrerie, les textiles et bien sûr la céramique. En parallèle, la reconquête chrétienne a donné lieu à un autre style, l’art mudéjar, pratiqué par les artisans musulmans restés en terre chrétienne. Principalement présent dans le nord de l’Espagne, en Aragon ou en Castille-La Manche, on peut aussi en trouver des éléments significatifs en Andalousie.
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Intérieur de la Grande Mosquée de Cordoue. - © kasto80 - iStockphoto.com
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Alcazaba de l'Alhambra à Grenade. - © Jose Ignacio Soto -iStockphoto.com



L’art califal

Du VIIIe au XIe siècle, la première étape de l’art hispano-mauresque s’incarne dans ce que l’on a appelé l’art califal de Cordoue. Sous la direction des Omeyyades, ce califat va connaître une activité artistique très féconde qui au plan architectural se traduira par de nombreuses réalisations autour de sa capitale. Avec comme emblème le plus magistral, la Grande Mosquée de Cordoue. Courant de 784 à 1001, sa construction se fera en quatre étapes, mais dès sa création, l’objectif était d’en faire le monument le plus important de l’islam occidental. Dans cette optique, le bâtiment comporte à lui seul 19 nefs, reposant sur 860 piliers, de jaspe, de marbre et de granit aux couleurs différentes : rouge, blanc, bleu et violet. Les arcs en forme de fer à cheval qui reprennent une technique wisigothe y abondent et deviendront représentatifs de ce style architectural. Marqué aussi par des décors et des ornements aux formes géométriques et aux motifs de végétaux, sculptés dans la brique. Autre réalisation majeure, Medina Azahara, était destinée à symboliser la grandeur des Omeyyades, face au califat de Bagdad, mais cette « ville brillante » entourée de murailles et servant de résidence à la cour sera détruite par les guerres internes à Al-Andalus moins de 100 ans après sa création. Si on peut aujourd’hui visiter le site de cette ville éphémère, c’est surtout une banque de données sur l’époque puisque seuls 10 % du site ont été mis à jour. En Andalousie, deux autres bâtiments viennent témoigner du rayonnement artistique de l’art califal, l’Alcazaba d’Almería et la mosquée d’Almonaster la Real, province de Huelva, qui présente un plan similaire à celui des mosquées omeyyades. Côté arts décoratifs, on notera la place particulière du travail du marbre, finement sculpté pour les objets du quotidien (cruches, boîtes à bijoux ou à onguents…). La céramique se distingue par sa décoration aux motifs géométriques et figuratifs, mais surtout par ses couleurs, vert ou violet, obtenues par l’application d’oxydes de cuivre ou de manganèse. Comme à Bagdad ou au Caire, les califes de Cordoue ont créé leurs propres ateliers de tissage qui seront à l’origine de la soie brodée d’Al-Andalus.

La période Almohade

Du XIIe au XIIIe siècle, la dynastie berbère des Almohades fera surgir une architecture au style sobre et austère qui se caractérise par des constructions en briques, rehaussées d’un décor sans surcharge. Et dont la Giralda sera la manifestation la plus grandiose. Aujourd’hui, cet ancien minaret suivant le modèle de la Kutubiyya de Marrakech domine toujours la ville de Séville, du haut de ses 95 mètres. On y admirera ses mosaïques de briques, creusées de fenêtres élégantes et décorées de dentelures de pierre. À cette époque, les palais conservent un tracé identique, mais font apparaître de nouvelles formes de patio. Comme le patio dit croisé de la Sala de Contratación ou celui del yeso, tous deux visibles dans l’Alcazar de Séville. Ce dernier inaugurera un système de jalousies en stuc permettant l’éclairage et la ventilation des pièces alentour qui sera systématisé par la suite. Au plan militaire, les Almohades vont perfectionner l’efficacité défensive des forteresses précédentes. En créant notamment des tours polygonales servant à dévier l’angle de tir des assaillants comme par exemple dans la Torre de Oro de Séville. La province de Séville abrite quant à elle des Alcazaba (forteresse protégeant un lieu de pouvoir, le palais) comme celle d’Alcalá de Guadaíra, dont les travaux les plus significatifs se firent à cette période. En matière de céramique, l’époque almohade marque le développement de la technique des azulejos. Carreaux de faïence reprenant une grande tradition décorative de l’Orient et apparue au XIIe siècle dans le quartier sévillan de Triana. L’époque appliquant aux arts décoratifs les mêmes impératifs de sobriété, d’ordre et de rationalité que dans l’architecture.

L’art nasride

Il apparaîtra aux XIVe et XVe siècles dans le dernier royaume musulman de l’Espagne, celui de Grenade. L’architecture des palais sera marquée par un grand raffinement de la décoration intérieure et extérieure des bâtiments, avec des murs tapissés de stucs eux-mêmes sculptés de céramique. Dans le même temps, la silhouette des arcs se simplifie et s’effile. Fort logiquement, l’édifice où cet art va se déployer de la manière la plus exemplaire est celui de l’Alhambra, à Grenade. Où l’on remarque une nouvelle organisation des patios, en ligne droite comme le patio des Arrayanes, ou croisé comme celui de los Leones. Chacun accompagné d’une nouvelle typologie des salles qui les entourent, allongée et se terminant par des alcôves pour le premier ou carrée pour le second. Les constructions militaires reprennent les principes de l’époque almohade en les dotant d’une plus grande complexité. Les arts décoratifs vont connaître le même raffinement, notamment en matière de céramique avec la naissance de la loza dorada, aux reflets métalliques, qui sera utilisée pour la fabrication des vases et des jarres de l’Alhambra. Ou les tissus en soie caractérisés par leurs couleurs très intenses et leurs motifs similaires aux décorations architecturales. Ils verront aussi naître la technique de la taracea, marqueterie intégrant l’incrustation de matériaux (nacre, ivoire, métal) de diverses couleurs afin de former une mosaïque. En parallèle, l’art mudéjar va s’affirmer entre les XIe et XVe siècles, en suivant les avancées de la reconquête. Œuvre des artisans musulmans demeurés en terre reconquise, il produit une synthèse magistrale entre les esthétiques arabes et occidentales, en intégrant notamment l’art wisigoth. Avec une très grande présence de l’arc en fer à cheval et de la voûte à stalactites pour les plafonds. À Séville, le patio principal de la Casa de Pilatos, permet d’en apprécier la finesse, tout comme le Palais de la comtesse de Lebrija, l’un des meilleurs exemples du Mudéjar du XVe siècle.




Géographie [image: ]


Située tout au sud de la péninsule ibérique, l’Andalousie occupe une superficie de plus de 87 000 km. C’est la deuxième communauté autonome de l’Espagne par sa taille, après la Castille-et-León, mais la plus peuplée, avec une densité de plus de 96 hab./km². Au nord, elle est bordée par les régions autonomes d’Estrémadure, Castille-la Manche et Murcie et à l’ouest, elle fait frontière avec le Portugal. Une situation de « frontière » que l’on retrouve aussi au sud, puisque Gibraltar est une enclave britannique et que l’Andalousie occupe enfin une position privilégiée vers l’Afrique, en face du Maroc. Ses autres particularités, faire le lien entre un océan, l’Atlantique et une mer, la Méditerranée et abriter le Pic du Mulhacén, le plus haut de la péninsule ibérique.


[image: ]

Pic de Mulhacén. - © wayak -shutterstock.com
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VTT sur une falaise de la Sierra Nevada. - © Saro17- iStockphoto.com



Rôle déterminant du relief

Si elle abrite de nombreuses terres méridionales, c’est surtout le relief qui va jouer un rôle fondamental dans les particularités géographiques de l’Andalousie. La structurant en trois grands ensembles. Au nord, elle est séparée de la Meseta castillane, plateau central de l’Espagne, par la Sierra Morena, un ancien massif riche en ressources minières : houille, cuivre, mercure, plomb. Au sud-est, les cordillères Bétiques, autre région montagneuse, abritent les pics de Veleta et du Mulhacén. Et au centre, la dépression du Guadalquivir marque la séparation entre Andalousie bétique et Andalousie méditerranéenne. C’est le défilé des Despeñaperros, dans la province de Jaén, qui fait communiquer la Meseta espagnole avec la plaine du Guadalquivir où se trouvent les grandes villes de Cordoue, Séville et Cadix. Cette alternance entre montagnes, plaines et côtes donne lieu à une grande variété de paysages : collines de la province de Jaén, peuplées d’une mer d’oliviers ; pics escarpés et parfois enneigés ; plaines céréalières de la Campina sévillane ou marais du Guadalquivir. C’est ainsi que l’on peut passer par exemple, en quelques kilomètres, des plages de sable de la côte grenadine au désert de Tabernas, qui dans la province voisine d’Almeria, abrite le seul désert aride de l’Europe. Décor de nombreux films dont les plus illustres ont été les westerns-spaghetti.

Sierras et montagnes

Plus du tiers de l’Andalousie est situé à plus de 600 mètres d’altitude, mais son système de montagnes est dominé par deux grands ensembles. Au nord, la Sierra Morena la parcourt d’ouest en est, sur 450 km, en traversant les provinces de Huelva, Séville, Cordoue et Jaén. Et tire son nom, « montagne brune », de la nature de ses roches et de sa végétation. À la différence des cordillères Bétiques, c’est une zone de montagnes d’altitude moyenne dont le sommet, la Sierra Madrona culmine, à 1 333 mètres. Elle présente aussi un relief plus doux et moins accidenté. Peu peuplée et relativement isolée, elle abrite plusieurs zones naturelles protégées comme celle des Peñas de Aroche et a également servi de cadre à une partie des aventures du Don Quichotte de Cervantès. Occupant la moitié sud-est de l’Andalousie, les cordillères Bétiques s’étendent quant à elles entre la vallée du Guadalquivir et la côte méditerranéenne. Formant ainsi l’ensemble montagneux le plus important de l’Andalousie et de l’Espagne. Au nord, la cordillère Subbétique dévoile un relief très discontinu avec de nombreux passages facilitant la communication, à l’inverse de la cordillère Pénibétique qui, au sud, sert de barrière entre le littoral méditerranéen et l’intérieur des terres. C’est d’ailleurs cette seconde cordillère qui abrite 24 sommets de plus de 3 000 mètres ainsi que les pics les plus élevés de la péninsule ibérique, comme le Mulhacén (3 478 m) et le Veleta (3 396 m) dont les cimes enneigées sont les symboles de la Sierra Nevada, convertissant cette région en lieu privilégié du ski et de la randonnée. Ces deux ensembles sont traversés par le sillon intrabétique, couloir formé de petites dépressions, qui s’étend d’ouest en est, parallèlement à la côte méditerranéenne.

Côté mer et côté océan

Au total, l’Andalousie affiche plus de 864 km de côtes, mais son littoral et la manière dont il a été exploité varient pratiquement du tout au tout s’il donne sur l’Atlantique ou la Méditerranée. La communauté est bercée par l’océan Atlantique, de la province de Huelva, au nord, jusqu’au détroit de Gibraltar, province de Cadix, au sud. Avec tout au long d’immenses plages de sable fin. Cette composition souvent sablonneuse des côtes y a entraîné la formation de belles dunes, de très grands marais, marismas, ou de lagunes, très bien entretenues et parfois classées en parc naturel. Beaucoup moins exploité que la côte méditerranéenne, ce littoral reste encore préservé, certains arguant que le vent qui y est aussi très présent contribue en partie à maintenir sa tranquillité. Tout change sur la côte méditerranéenne. Plus rocheuse en raison de la cordillère Bétique, elle alterne falaises escarpées, multiples criques et plages plus réduites, au sable grisonnant. Haut lieu du tourisme andalou dès les années 60, cette côte voit cohabiter tourisme de masse et tourisme de luxe, notamment sur la Costa del Sol, province de Malaga. Et la fièvre de construction ne semble pas prête de s’arrêter, même si, fort heureusement, une grande partie de la côte d’Almeria, Cabo de Gata, est classée parc naturel.

Le grand fleuve

Avec 657 km de long, le Guadalquivir, le grand fleuve en arabe, est le cours d’eau le plus important et le plus long d’Andalousie, mais aussi le cinquième de l’Espagne. Prenant sa source dans le parc de la sierra de Cazorla, province de Jaén, il débouche dans l’Atlantique via un large estuaire qui va de Almonte, province de Huelva, à Sanlucar de Barrameda, province de Cadix en ayant aussi traversé les provinces de Cordoue et de Séville. Si les Romains remontaient celui qu’ils appelaient Betis jusqu’à Cordoue, il n’est plus navigable aujourd’hui que jusqu’à Séville. Il a toujours joué un rôle économique crucial (voie commerciale, alimentation en eau et irrigation), mais ses crues ont souvent posé de graves problèmes. La construction de grands barrages et de grands réservoirs autour du fleuve et de ses affluents a évité des crues historiques comme celle de Séville en 1963, mais en 2010, le grand fleuve a encore connu des débits dépassant les 6 700 m3 à Séville, dus pour l’essentiel à la crue de son affluent le plus important, le Genil. En visite, on ne se privera pas de remonter le Guadalquivir de Séville à Sanlucar, à bord du Real Fernando, à la condition expresse d’une réservation très anticipée. Ou de suivre la route cinématographique élaborée pour découvrir les milliers d’hectares de marécages qui ont servi de cadre à la Isla Minima.
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Cerfs, sangliers, renards, à coup sûr, mais peut-être aussi lynx ibérique ou cabra montés, l’Andalousie décline une faune très diversifiée. Tout comme sa flore. Avec au programme, des mers d’oliviers, le sapin bleuté de l’Andalousie et des myriades de fleurs décorant artistiquement maisons et patios. Une partie de la découverte se fera lors de simples balades, mais pour parfaire la découverte, on conseille les visites guidées qui vous conduiront dans des espaces parfois inaccessibles au grand public. Côté faune, l’Andalousie se distingue par son abondance et sa diversité : du loup au cerf en passant par les nombreux sangliers et les renards, cette communauté abrite plus de 400 vertébrés sur les 630 recensés en Espagne. Tous ne seront pas visibles dès la première balade et il faudra surtout se rendre dans les forêts et dans les sierras pour en voir le plus grand nombre. En les visitant, vous pourrez observer cerfs, bouquetins, lynx pardelle ainsi que diverses espèces nocturnes comme la genette, le sanglier ou le blaireau. Le Parc naturel de la Sierras de Cazorla, Segura y Las Villas regorge quant à lui de cerfs et de sangliers et abrite aussi d’importantes populations de mouflons et de daims. Sans oublier la chèvre des montagnes, cabra montés, l’un des emblèmes du parc qui en a compté jusqu’à 11 000, nombre réduit par une épidémie de gale, mais qui est aujourd’hui stabilisée à 500 exemplaires. Et, quelle que soit la période durant laquelle vous y séjournerez, il ne sera pas rare d’y croiser de nombreux renards. Au nord de Séville, le Parc de la Sierra Norte vous fera rencontrer cerfs et sangliers. Dans pratiquement toutes les forêts, vous croiserez lapins et lièvres qui constituent la base de la nourriture des animaux carnivores de la forêt méditerranéenne. 
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Flamants rose. - © Salparadis -shutterstock.com
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Art floral sur une maison de Cordoue. - © Balate Dorin - shutterstock.com
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Lynx ibérique - © tony mills - shutterstock.com



Un mirador pour l’observation des oiseaux

Parmi les espèces caractéristiques, quelques-unes sont très menacées et certaines en voie de disparition, comme le loup et le lynx ibérique dont la présence est aujourd’hui limitée à trois zones précises, le Parc national de Doñana, principalement situé sur la province de Huelva, la Sierra Morena et le défilé de Despeñaperros, province de Jaén. Enfin, dans les zones sèches de la région, il ne sera pas rare de rencontrer des lézards ou même des serpents, du fait de la proximité du continent africain. L’Andalousie est aussi la région idéale pour l’observation des oiseaux, qu’il s’agisse d’espèces résidentes rapaces (13 au total) ou d’espèces migratoires rares comme le vautour noir, l’aigle royal et aussi l’aigle impérial. En voie d’extinction, ce dernier peut désormais se voir dans le Parc de Doñana, qui abrite par ailleurs plus de 300 espèces d’oiseaux et est également le fief des flamants roses que l’on pourra aussi admirer dans les salines de San Miguel, à l’entrée du Parc du Cabo de Gata, province d’Almeria. De par sa situation stratégique entre bassin méditerranéen, océan Atlantique et détroit de Gibraltar, l’Andalousie est le lieu de passage de milliers d’oiseaux migrateurs de l’Europe à l’Afrique. Les zones humides comme le Parc naturel des Marismas de Isla Cristina, province de Huelva, autre petit paradis des oiseaux, abritent aussi de beaux exemples de foulques à cornes, de cormorans et de vautours fauves. Sans oublier ibis, cigognes, grues, foulques ou cornus (canards noirs à deux cornes rouges)… En se dirigeant vers la pointe sud, on pourra aussi observer cétacés, baleines et dauphins, au large de Tarifa et du détroit de Gibraltar. Enfin, sachez que Gibraltar abrite la seule colonie de singes sauvages d’Europe, magots et macaques de Barbarie.

À la découverte du pinsapo, le pin bleuté de l’Andalousie

Palmiers, citronniers et orangers poussent dans de nombreuses villes. Ces derniers répandant une douce odeur de fleur d’oranger qui accompagnera souvent votre séjour. Tout comme les fleurs ornant les murs blancs ou les patios selon un art floral dont Cordoue est devenue la référence suprême. En visite dans une ville, n’hésitez pas à pousser la porte d’un patio pour admirer ces merveilles ou à visiter les magnifiques jardins qui, comme à Séville ou à Grenade, vous donnent un aperçu des plantes luxuriantes et des arbres exotiques venus de contrées lointaines durant les siècles des découvertes espagnoles : jacarandas, acacias blancs, magnolias, eucalyptus, bananiers… Un autre arbre emblématique : l’olivier qui sera présent, quelle que soit la province visitée, même si dans ce domaine, c’est la province de Jaén, le plus grand producteur d’huile d’olive de l’Andalousie, qui aligne un océan de plus de 66 millions d’oliviers en rangées infinies et aux couleurs vertes et argentées. De manière générale, c’est la forêt méditerranéenne qui est la végétation typique de l’Andalousie, avec des arbres aux feuilles pérennes adaptées aux larges sécheresses estivales. Tels que le chêne vert, les pins et aussi les pinsapos, sapins d’Andalousie aux aiguilles bleutées. C’est le Parc naturel de la Sierra de las Nieves qui abrite le plus grand nombre de ces pins ancestraux, avec plus de 3 000 hectares de refuge pour cette espèce menacée. On y trouvera même le pinsapo de la Escalera, l’ancêtre de ces bois, avec plus de 500 ans et qui arbore un tronc de 26 mètres de haut et de 5,10 mètres de diamètre. De son côté, le Parc naturel Sierra de Grazalema a aussi fait de ce pin relique du tertiaire l’emblème de son parc et donne l’occasion d’en voir de beaux exemples. Également très fréquent, le chêne-liège a son parc naturel, dans le sud de la province de Cadix et sera très présent dans le nord de la province de Huelva, sur la Sierra d’Aracena et les Picos de Aroche. Accompagné de châtaigniers, de chênes verts, de peupliers blancs, d’oliviers, de noyers et même de cerisiers puisque l’espace décline toutes les teintes de vert sur 180 000 hectares. S’ils constituent les piliers de sa végétation, ces différents éléments seront complétés par bien d’autres puisque la flore andalouse présente elle aussi une richesse étonnante et que l’on y dénombre plus de 5 000 espèces de plantes, dont près de 150 endémiques. Au hasard de vos déambulations, vous pourrez donc contempler les champs de céréales et de coton de la plaine fertile du Guadalquivir, découvrir le petit paradis botanique de la Sierra de Baza (pins sylvestres, saules, peupliers aux feuilles blanches, noires et rouges), province de Grenade, et apprécier visuellement et gustativement les productions de sa côte tropicale : kiwis, cannes à sucre, avocats, kakis, papayes, chirimoyas ou mangues...

Animaux emblématiques

[image: ] Le cheval andalou

Originaire d’Andalousie, cette espèce aussi dénommée de pure race espagnole fait partie des plus anciennes races de chevaux au monde. On le reconnaît à son corps compact, son encolure puissante, son élégance et sa crinière ondulée. Et son aptitude au « piaffer » et au « passage » l’ont fait apprécier pour le travail de dressage classique, aujourd’hui assuré par l’École royale d’art équestre de Jerez de la Frontera. Vous y rendre vous permettra d’admirer le magnifique travail effectué. Également présent dans les arènes, on l’a aussi vu apparaître au cinéma dans Gladiateur et dans Le seigneur des anneaux. Seul un certain nombre d’éleveurs sont habilités à son élevage, rigoureux et sélectif, mais vous pourrez en visiter plusieurs dans les provinces de Cordoue, Séville et Cadix. 

[image: ] Taureau de combat

Également appelé toro bravo ou toro de lidia, ce taureau est aussi la race la plus pure d’Espagne et doit être inscrit au registre généalogique qui recense chaque race fondatrice, une quarantaine environ. Il est sélectionné pour ses qualités de « bravoure » et de capacité au combat dans les arènes. En Andalousie, vous pourrez visiter de nombreuses ganaderías, élevages permettant de le voir évoluer dans son milieu naturel, la dehesa (pâturage), et de découvrir les procédés d’élevage et de sélection de ces taureaux. Et la province de Cadix, l’une des plus taurines, a mis en place une route du taureau qui la traverse, de Jerez de la Frontera, au nord de Cadix, jusqu’à San Roque, au sud et à quelques kilomètres avant Gibraltar. 

[image: ] Le lynx ibérique ou lynx pardelle   

Peut-être aurez-vous la très grande chance d’apercevoir ce lynx au cou orné de longs poils et aux oreilles triangulaires terminées par une touffe de poils noirs, il faudra alors en profiter, car il s’agit d’une des espèces les plus menacées. Par différents facteurs : les épidémies qui ont frappé les lapins, sa nourriture principale ; la pollution de certaines cultures intensives ; le trafic routier ou encore les pièges déposés pour éliminer d’autres carnivores. Résultat, on comptait 100 000 lynx vivant en liberté en Andalousie et au Portugal au début du XXe siècle, mais en 2005, il n’en restait plus que 160. Face à cette hécatombe, différents programmes de préservation et de réinsertion ont été mis en place, notamment en Andalousie dans le Parc national de Doñana. En 2013, on estimait leur population à plus de 300 spécimens dans cette communauté, un chiffre qui a doublé en 2018. On les trouvera, peut-être, dans le Parc national de Doñana et dans les Sierras de Andújar et Cazorla, province de Jaén. 

[image: ] Cabra montés 

  Difficile de ne pas reconnaître les cornes recourbées des mâles de cette espèce également appelée bouquetin ibérique. Et comme le lynx ibérique, c’est une espèce qui a été à deux doigts de l’extinction, mais depuis la fin du XIXe siècle pour cette dernière. En 1970, on n’en comptait plus que 20 exemplaires. Les protections n’ont démarré que dans les années 50, mais sans grand effet, heureusement depuis différentes politiques de réintroduction ont permis d’en dénombrer près de 50 000. C’est dans la Sierra Nevada que vous aurez la possibilité quasi certaine d’en voir une, mais aussi dans la Sierra de Jaén ou dans la Sierra de las Nieves y Montes de Cádiz. Et si vous êtes chanceux, vous verrez un mâle et une femelle et remarquerez leurs différences de taille et de cornes et le spectacle sera total.




Climat [image: ]


Des longues plages de sable fin des provinces de Cadix ou de Huelva jusqu’au désert semi-aride de Tabernas, dans la province d’Almeria, en passant par les pentes enneigées de la Sierra Nevada ou les douces collines de la campina sévillane, l’Andalousie recouvre de multiples microclimats, à l’opposé d’une image qui l’enferme parfois dans une vision d’une terre sèche, supportant un soleil de plomb. Ce dernier sera malgré tout très présent presque toute l’année. Un paradis sur lequel pourrait peser le spectre d’un été sans fin si rien ne vient limiter les modifications déjà enregistrées en matière de changement climatique. Le climat de l’Andalousie est souvent associé à l’idée de forte chaleur, voire même de canicule, que l’on devra affronter muni du chapeau salvateur et de l’indispensable éventail. Cela peut arriver, mais pas tout le temps et pas partout. Et il suffit parfois de voir les Andalous dévaler les pistes de la Sierra Nevada avec ce qu’il faut de combi de ski et de moon boots pour que le cliché s’effrite légèrement. Une chose est sûre, dans son ensemble, l’Andalousie relève du système climatique de type méditerranéen, ce qui se traduit de manière générale par un hiver tempéré, un été très marqué tandis que printemps et automne sont doux.
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Skieurs sur les pistes de la Sierra Nevada. - © Worledit - iStockphoto.com
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Des jeunes Andalous qui manifestent à Séville pour le climat en septembre 2019. - © Mlle Sonyah -shutterstock.com



De nombreux microclimats

Mais différents éléments vont venir interférer sur ce cadre général et produire une grande diversité de microclimats, contribuant ainsi à la variété des paysages rencontrés. Comme elles marquent sa structure géographique, les montagnes seront un premier vecteur de différenciation climatique. En empêchant le passage des vents froids venus de la Meseta centrale espagnole, pour la Sierra Morena, et en abritant des cimes particulièrement hautes dans le cas des chaînes Bétiques. Deuxième facteur déterminant, le rythme et la fréquence des pluies, qui vont en diminuant d’ouest en est. Résultat, la Sierra de Grazalema, province de Cadix, enregistre les plus fortes précipitations de toute l’Espagne, battant ainsi les records de la Galice et des Asturies. Quant à la province d’Almeria, à l’autre bout de cette ligne ouest-est, elle connaît un climat semi-désertique avec un taux de précipitations très faible. Hormis cette ligne de pluies, l’Andalousie « humide » coïncide aussi avec les points les plus hauts de la région, comme la Sierra de Grazalema certes, mais aussi la Serrania de Ronda. En moyenne annuelle, l’Andalousie compte 75 jours de pluie, ce chiffre pouvant descendre à 50 dans les zones les plus arides. Un autre élément va enfin influer sur son climat, la proximité de la mer, avec une différence s’il s’agit de l’Atlantique ou de la Méditerranée. L’Atlantique adoucira les températures tout au long de l’année, alors que la Méditerranée, plus chaude et plus « enfermée » par des côtes souvent abruptes, connaîtra une plus grande instabilité, générant même des tempêtes d’été comme les « gotas frias » qui s’apparentent un peu aux épisodes cévenols du sud de la France.

Des records d’ensoleillement

En résumé, on peut dire que les provinces côtières connaissent un climat moins contrasté que celui des provinces intérieures, tout au long de l’année, mais aussi au cours de la même journée. À l’exception de la province de Grenade qui abrite à la fois un climat continental et un climat côtier méditerranéen qui permet, en hiver, de passer des -10 °C de la Sierra Nevada aux 20 °C de la Costa Tropical, en à peine quelque 40 km. Même avec ces microclimats, le soleil sera quasiment toujours présent, quelle que soit la date de votre séjour. Si l’Andalousie affiche 300 jours de soleil par an, c’est le littoral méditerranéen qui enregistre les plus gros records dans ce domaine, avec une moyenne de 9h/jour pour Malaga et Almeria qui s’avèrent les villes les plus ensoleillées de l’Espagne, selon une étude de l’INE, parue en 2017. Côté températures, la moyenne annuelle dépasse les 16 °C, mais atteint les 18 °C dans les villes, sur le littoral méditerranéen et dans la plus grande partie de la vallée du Guadalquivir. Et c’est dans cette vallée que l’on enregistre les plus fortes températures de l’Espagne. Comme à Cordoue ou Séville où les étés peuvent être torrides, jusqu’à atteindre des pics historiques de près de 47 °C. L’hiver, c’est dans les provinces de Jaén et de Grenade que l’on trouvera les températures les plus basses, avec des records historiques respectifs de -21 et -18 °C.

Vers un été sans fin ?

Tous les 10 ans, l’été espagnol augmente de 9 jours, soit une progression de cinq semaines depuis les années 1980. Ce qui pourrait apparaître comme une bonne nouvelle est en fait l’un des éléments les plus percutants de l’étude publiée par l’Aemet (sigle) en mars 2019. Conduite depuis 30 ans, elle fait apparaître d’autres éléments relatifs au changement climatique enregistré en Espagne : multiplication des années chaudes ; augmentation de la fréquence des nuits tropicales (températures restant supérieures à 20 °C) et progression de plus de 30 000 m² des zones semi-arides (6 % du territoire). À l’avenir, près de 70 % des Espagnols devraient être touchés par ce changement climatique qui devrait surtout affecter le Sud-Est espagnol (Castille-La Manche et vallée de l’Èbre, notamment).

  Durant ces trente années, l’Andalousie a enregistré une augmentation moyenne de la température de 1 °C et on estime que ce mouvement devrait persister et s’amplifier, notamment dans les capitales de province, devenues des « îlots de chaleur » via leur production croissante de CO2. Faute d’une réduction de ce CO2, les projections s’avèrent particulièrement préoccupantes pour Grenade, Malaga et Cordoue qui pourraient afficher des augmentations de température atteignant les 3 °C. Si les risques entraînés par le changement climatique sont progressivement identifiés par les institutions, la conscience « verte » est encore loin d’être entrée dans les têtes. Des milliers de jeunes Andalous ont défilé en soutien aux manifestations de mars 2019, mais les comportements se modifient très lentement, comme en témoignent le goût resté intact pour les déplacements en voiture ou l’utilisation toujours fréquente de sacs en plastique pour les courses.




Environnement [image: ]


S’il fait bon vivre en Espagne, c’est aussi parce que l’environnement y est appréciable. Le pays est bien engagé dans la transition énergétique, et de nombreuses villes prennent les questions écologiques de plus en plus au sérieux. En Andalousie, cela passe par une attention portée à la gestion des déchets, au développement des énergies solaire et éolienne, et à une gestion intelligente des espaces protégés. Dans cette région parmi les moins riches de l’Espagne, le tourisme est un levier économique important. Les amoureux de la nature y trouveront largement leur bonheur, entre la découverte d’un écosystème marin bien préservé, des chaînes de montagnes se prêtant à de multiples activités ou encore des terres qui abritent une inventivité certaine en termes d’écologie. Pourtant, d’autres secteurs, à commencer par l’agriculture et la construction, jouent en la défaveur de la préservation de cet environnement. D’où la nécessité de poursuivre la transition.
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Plage d'Almeria à Cabo de Gata - © lunamarina - Shutterstock.com
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Olives fraichement récoltées. - © nito -shutterstock.com
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Désert de Tabernas. - © GeoJGomez - shutterstock.com
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Jardin botanique La Concepcion à Malaga. - © katatonia82 -shutterstock.com



De splendides richesses naturelles à protéger

Deux des 15 parcs nationaux que compte l’Espagne se trouvent en Andalousie : celui de Doñana et celui de la Sierra Nevada. Tous les deux sont classés réserve de biosphère par l’UNESCO. Le Parc national de Doñana, d’une superficie de plus de 104 000 hectares, est une ancienne réserve de chasse constituée de plages, dunes et marais. C’est un incontournable de la région, un paradis pour la faune et la flore. Il abrite des millions d’oiseaux migrateurs, ainsi que des espèces malheureusement en danger critique d’extinction, telles que l’aigle impérial, le lynx ibérique et la tortue mauresque. La Sierra Nevada est une chaîne de montagnes propice aux randonnées, mais également au ski : elle abrite la station Sol y Nieve, l’une des plus connues et des mieux équipées d’Espagne. Ce massif montagneux comprend les deux sommets les plus élevés de la péninsule : le Mulhacén (3 479 m) – situé dans les Alpujarras – et le Veleta (3 398 m), entourés du Parc national de la Sierra Nevada d’une superficie de 86 208 ha, qui comprend 44 villages. 

La région compte également de nombreux parcs naturels englobant reliefs et littoraux, comme le Parc naturel Cabo de Gata Nijar, réserve de la biosphère depuis 1997, qui s’étend sur 26 000 ha de terre et 12 000 ha de mer. Ses eaux limpides sont propices à la plongée. Malheureusement, certains promoteurs immobiliers corrupteurs bafouent la notion de parc naturel en construisant des édifices sans aucun permis. L’Asociación Amigos del Parque Natural Cabo de Gata-Níjar s’est constituée pour lutter contre cela. Au sud-ouest de la province de Córdoba, le Parc naturel Sierra Subbética est un splendide espace protégé de 31 560 ha avec une végétation de type méditerranéen. Les communes de ce secteur développent un tourisme rural réfléchi, qui permet d’y profiter d’une certaine qualité de vie. D’une superficie de 51 600 hectares, le Parc naturel Sierra de Grazalema s’étend lui jusque dans la province de Málaga. L’emblème de cet espace protégé verdoyant est une espèce botanique rare, le pinsapo, un pin relique de l’ère tertiaire qui pousse à une altitude de 1 000 m et qui a pu perdurer grâce à l’arrosage des fortes pluies qui caractérisent cette belle région. Le Parc naturel des Sierras de Cazorla, Segura et las Villas abrite 1 200 espèces animales. Les botanistes avertis pourront y observer des espèces aussi dissemblables que la violette de Cazorla ou la grasilla, une plante carnivore. 

  Au-dessus de la Costa del Sol, de Marbella à Estepona, se trouve la chaîne de montagnes Sierra Bermeja. Elle doit son nom (Bermeja signifie vermeil) à la couleur de ses roches. On y trouve une végétation très spécifique, avec des espèces de type galium viridiflorum ou staelina baetica. Près de 85 % des espèces végétales présentes dans la Sierra Bermeja sont incluses dans la directive européenne, Natura 2000, du fait de leur caractère endémique, dont les sapins d’Andalousie, situés au sommet et en voie de disparition. Un peu plus dans les terres, au-dessus de Marbella, se trouve le Parc naturel de la Sierra de las Nieves d’une superficie de 20 163 hectares, il abrite de nombreuses grottes et galeries se prêtant à la spéléologie. Le gouvernement a entamé les démarches pour faire de ce site un parc national. On peut aussi citer, parmi les richesses naturelles de l’Andalousie, le Parc naturel de la Baie de Cadix, les marais de Barbate, du Tinto et d’El Odiel, ou encore la Flecha de Nueva Umbría. Notons par ailleurs qu’une grande partie des plages de la région sont classées Pavillon Bleu. Le Conseil de l’Environnement (Consejería de Medio Ambiente) de la Junte d’Andalousie mène une politique volontariste pour protéger ces espaces, identifier les menaces qui pèsent sur l’environnement et en informer le public. Mais ses efforts ne suffisent pas toujours…

Une région particulièrement exposée au changement climatique

Le climat ainsi que la situation géographique expliquent la vulnérabilité de l’Andalousie. La province de Huelva a été touchée par de graves incendies en 2017. Lors de la canicule de 2018, les températures ont pu atteindre jusqu’à 48 °C dans le sud de l’Espagne. Fin 2019, des inondations ont fait plusieurs morts près de la localité de Murcie. La province d’Almería abrite Tabernas, le seul désert du continent européen. 300 kilomètres carrés de terres arides protégées dans un parc naturel depuis 1989, mais qui ne cessent de gagner du terrain, en raison du réchauffement climatique. La population espagnole est, comme ailleurs en Europe, de plus en plus sensible à ces questions. Des milliers de jeunes ont participé à des marches pour le climat les vendredis, dans la foulée de l’appel lancé par la militante suédoise Greta Thunberg. Mais ce sujet peine à émerger au milieu de toutes les autres problématiques politiques qui agitent le pays, dont l’indépendantisme et la montée de l’extrême droite, notamment.

Une agriculture surexploitée

L’agriculture représente 40 % du PIB de l’Andalousie et emploie plus 120 000 personnes. La province de Jaén produit des olives, celle de Huelva est connue pour ses fraises. On y élève aussi bovin et porcin pour produire les fameux jambons « serrano » et « ibérique ». Mais la plus grosse production est sans conteste celle d’Alméria, où se trouvent plus de 40 000 hectares de serres qui forment ce que les environnementalistes appellent « une île de plastique ». Des fruits et légumes tels que des tomates, concombres et fraises sont produits ici de manière intensive, pour alimenter les étals européens, non sans impact sur l’environnement : la région fait régulièrement l’objet de reportages peu élogieux dénonçant la sobreexplotado (surexploitation) des ressources naturelles, l’utilisation d’engrais chimiques et surtout les conditions de travail des nombreux travailleurs immigrés employés dans ces exploitations. La gestion de l’eau, dans un contexte de dérèglement climatique, est l’une des problématiques environnementales les plus préoccupantes de la région. Et pas seulement à Alméria. Les nappes phréatiques se vident à cause de cette agriculture et parce que certaines exploitations ont recours à des puits illégaux – il y en aurait plus d’un million à travers le pays selon Greenpeace Espagne. Le Parc de Doñana est ainsi menacé par la culture des fraises qui assèche ses sols et fait face à un problème de désertification. À tel point qu’en janvier 2019, la Commission européenne a assigné l’Espagne devant la Cour de justice de l’Union européenne pour n’avoir pas pris les mesures adéquates pour protéger les masses d’eaux souterraines de Doñana. Les associations environnementales telles que FACUA Andalucía (association de défense des consommateurs), Fundación Savia, Red Andaluza Nueva Cultura del Agua, Ecologistas en Acción, Fundación Nueva Cultura del Agua ou encore WWF se mobilisent sur ce sujet. Ce n’est pas la seule menace qui pèse sur le Parc de Doñana. En 1998, un barrage de la mine de pyrite d’Aznalcóllar avait cédé, déversant des boues toxiques dans les environs du parc. Malgré cette catastrophe, en 2015, l’administration régionale a désigné l’entreprise Grupo México pour exploiter à nouveau cette mine. Le projet est actuellement standby en raison d’une enquête judiciaire autour cette attribution, mais la volonté est toujours là.

Et le bio dans tout ça ?

Les agriculteurs l’ont toutefois bien compris, l’avenir est au bio. Près de la moitié des exploitations conventionnelles en Andalousie, que ce soit dans les céréales, les fruits ou les légumes, sont en cours de conversion et la province abrite déjà la moitié des terres espagnoles cultivées en bio. On retrouve les tomates, concombres ou pastèques bio d’Almería à des coûts de moins en moins élevés dans les supermarchés européens. Reste à savoir à quel prix… Certaines entreprises sont accusées de ne pas respecter les normes sociales et environnementales. Heureusement, associations et médias veillent au grain, et n’hésitent pas à les dénoncer, mais ce travail de sensibilisation prend du temps.

  Pour en savoir plus sur la problématique de l’agriculture en Andalousie et les alternatives qui se développent, sachez que l’association Danyadara, à Villamartín, propose des « éco-tours » sur ces sujets. Elle organise également des stages pour apprendre la permaculture. Il est également possible de faire de l’agritourisme dans certaines fermes bio d’Andalousie. Par exemple, à la ferme Los Portales, à Castilblanco de los Arroyos, dans la province de Séville, qui fait également gîte. On peut y découvrir la fabrication du fromage de chèvre, du pain et des cultures potagères bio. Sinon, près de Ronda, le projet LA Organic Experience permet de découvrir des productions d’huile d’olive respectueuses de l’environnement, sur une exploitation de 26 hectares agrémentée d’œuvres de Philippe Starck. Il est également possible de loger sur place.

Les alternatives en action

Est-ce lié à son climat ou son histoire politique ? L’Espagne est un pays propice à la créativité, et différentes communautés, plus ou moins grandes y développent des modes de vie alternatifs, notamment sur le plan écologique. En Andalousie, l’un des meilleurs exemples de cette inventivité est l’écovillage Molinos del Río Agua, dans le Parc naturel Karst en Yesos de Sorbas. Le projet Sunseed, créé par des Anglais dans les années 1980, consiste à développer des solutions pour lutter contre la désertification : utilisation de l’énergie solaire, filtrage de l’eau, etc. Il accueille des volontaires toute l’année. On trouve aussi dans ce village une maison autosuffisante, La Casa de La Realidad, une école ou encore des productions en permaculture. Inspirant !

  Plus politique, mais également né de la volonté de faire de l’agriculture autrement, dans la province de Séville, le village de Marinaleda et ses 2 700 habitants ont développé un système d’autogestion. Réunis au sein d’une coopérative, tous les ouvriers agricoles reçoivent le même salaire et sont logés pour 15 euros par mois. Cette communauté créée en 1979 attire des curieux du monde entier. Enfin, dans un esprit un peu « Rainbow Family », la communauté de Beneficio, sur les hauteurs du village d’Órgiva, dans le Parc naturel de la Sierra Nevada, essaie de développer des modes de vie plus écolos, alternatifs et solidaires depuis vingt-cinq ans, avec plus ou moins de réussite, mais avec une créativité certaine.

Quelques jardins remarquables

Les fans de plantes trouveront leur bonheur au Jardin botanique de Cordoue, abritant un musée ethnobotanique et un musée paléobotanique ainsi qu’une serre divisée en différents microclimats. Il y en a également un majestueux à Málaga, le Jardin botanique La Concepcion, avec 5 000 espèces de plantes tropicales, subtropicales ou autochtones. Sinon, le Jardin Botánico de Cactus, dans le Parc naturel de la Sierra de las Nieves, dans le petit village de Casarabonela détient l’une des plus grandes collections de cactus d’Europe.




Histoire [image: ]


                  Située entre l’Europe et l’Afrique et lien entre l’Atlantique et la Méditerranée, l’Andalousie a bénéficié d’une position stratégique qui, conjuguée à ses multiples richesses minières et agricoles, en a fait, très tôt, un pôle d’attraction pour de nombreuses civilisations. Si ses mines ont attiré des populations dès l’âge des métaux, ce sont bien sûr les Romains qui ont d’abord façonné l’antique Bética, dont on peut encore aujourd’hui admirer les traces dans le superbe ensemble d’Itálica. La conquête arabe installera ensuite Al-Andalus, qui du VIIIe au XVe siècle lui édifiera ses monuments peut-être les plus emblématiques, comme la mosquée de Cordoue, le site de Medina Azahara ou la somptueuse Alhambra. Date essentielle pour l’Espagne, 1492 le sera aussi pour l’Andalousie, à la fois point final de la reconquête et lieu de départ de la découverte du Nouveau Monde, depuis Palos de la Frontera, Cadix, Sanlucar de Barrameda et Séville. Inaugurant un siècle durant lequel Séville, plaque tournante des échanges avec l’Amérique, sera la ville la plus peuplée de l’Empire espagnol et l’Andalousie, le nouveau point de départ du tour du monde initié par Magellan. Retour sur les étapes qui ont façonné ses paysages et sa culture.      

Paléolithique

                  Premier peuplement de l’Andalousie comme en témoigne la dent d’Orce, province de Grenade (1,4 million d’années). Il voit aussi l’apparition de peintures rupestres, toutes situées dans la province de Málaga, dont celles de Nerja qui pourrait être la première œuvre d’art connue dans l’humanité (42 000 ans). Au néolithique, on distingue le village de Los Millares, province d’Almeria et son gisement considérable dans l’Europe de l’âge du cuivre. Plus tard, les Tartessiens, héritiers de la civilisation andalouse des mégalithes, occuperont la zone située entre les villes actuelles de Huelva, Séville et San Fernando.      

1500 à 500 av. J.-C.

                  De nombreux navigateurs méditerranéens, phéniciens et grecs fondent des colonies sur les côtes d’Ibérie, dont l’intérieur est occupé par les Ibères, premiers habitants de la péninsule. En Andalousie, ils les fonderont à Gadir (Cadix), Malaca (Málaga) et Onuba (Huelva). Utilisant ce territoire comme point de passage obligé de la voie commerciale entre la Méditerranée et l’Atlantique.      

210 av. J.-C.

                  Scipion l’Africain, général romain, entame la conquête de la péninsule ibérique pour couper les approvisionnements des Carthaginois. Ces derniers sont peu à peu remplacés par les Romains qui fonderont Itálica, à quelques kilomètres de Séville, en 205 av. J.-C. ainsi que Guadix, province de Grenade. À la fin de la conquête, Hispania Ulterieur couvre presque tout l’ensemble du territoire andalou.      

19 av. J.-C.

                  Sous le règne de l’empereur Auguste, les Romains créent une nouvelle division administrative, la province de la Bética, tirant son nom du fleuve Betis (l’actuel Guadalquivir), avec comme capitale Corduba (Cordoue). Elle apportera à Rome une contribution économique précieuse en lui fournissant blé, huile, vin et métaux précieux (or, argent, cuivre et plomb). Mais aussi politique en lui donnant deux empereurs, originaires d’Itálica. Cette domination durera jusqu’en 409 apr. J.-C. et apportera aussi une grande prospérité à l’Andalousie. Elle y laissera la langue, les voies de communication, les techniques d’irrigation et les cultures de l’olivier, de la vigne et du blé.      

Trajan (53 apr. J.-C.- 117)

                  Déclaré optimus princeps, meilleur des empereurs, par le Sénat romain, il succède à Nerva, à l’âge de 45 ans et régnera 20 ans. Avec lui, l’Empire romain connaîtra la plus grande extension, mais aussi de très grands travaux.      
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Empereur romain Trajan - © Domaine public - wikimedia commons



Adrien (76-138)

                  Il succède à Trajan et régnera jusqu’à sa mort. En rupture avec son prédécesseur, il s’attache surtout à structurer l’Empire. Mais comme lui, il sera généreux avec sa ville natale en poursuivant la construction d’une nova urbs comprenant un amphithéâtre de 2 500 spectateurs, l’un des 5 plus grands de tout l’Empire.      
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Buste de l'empereur Hadrien - © Musée du Capitole - Wikimedia-commons



419 apr. J.-C.

                  Ce sont désormais les Wisigoths qui dominent toute la péninsule, après le déclin de la domination romaine et l’installation des Vandales en Andalousie. Ils assimilent la culture hispano-romaine en se convertissant au catholicisme avant de céder, en partie, la place aux Byzantins qui s’installeront dans la Bétique et sur la côte méditerranéenne.      

711

                  Après avoir franchi le détroit de Gibraltar, les troupes maures, constituées d’Arabes et de Berbères et placées sous le commandement de Tariq ibn Ziyad, vont remporter la bataille de Guadalete, au sud de la péninsule, donnant ainsi la victoire aux Omeyyades et précipitant la chute du royaume wisigoth. Ces troupes vont conquérir très rapidement l’Andalousie qui passe sous la domination du Calife de Damas et des Omeyyades.      

756

                  Un an après avoir débarqué en Andalousie, Abd al Rahmann Ier fonde un émirat indépendant à Cordoue. Cela marque le début de ce que l’on a appelé « Al-Andalus ». Période durant laquelle le territoire andalou sera le principal centre politique de différents États-musulmans.      

Xe siècle

                  C’est la floraison maximale de la civilisation et de la culture hispano-musulmane de Al-Andalus qui culmine avec le Califat omeyyade de Cordoue, fondé en 929 sous le règne d’Abd al Rahmann III. Il s’est proclamé calife de l’Islam et a entrepris de grands chantiers, comme les travaux d’agrandissement de la grande mosquée de Cordoue dont la construction avait débuté en 786. Cordoue est alors la capitale, la ville la plus peuplée et l’un des principaux centres culturels et économiques de l’époque. C’est aussi à cette période que débute la construction de Medina Azahara, la « ville brillante », édifiée à 8 km de la capitale. L’autre axe du pouvoir musulman dans la Péninsule, c’est la vallée du Guadalquivir et de manière générale, l’Andalousie connaît une période de très grande prospérité. 

1031

                  À la mort du Calife Al-Mansour, les problèmes de succession conduisent à la chute du Califat de Cordoue et à la scission de Al-Andalus qui sera progressivement morcelé en plusieurs petits royaumes, les Taïfas. Avec Séville, Almeria et Grenade comme capitales. C’est à la fin du XIe siècle que la brillante dynastie des Omeyyades est remplacée par celles des Almoravides puis des Almohades, au début du XIIe siècle, deux dynasties d’origine berbère. Cette division va faciliter la reprise du territoire par les troupes chrétiennes du nord, qui sont à la reconquête de la Péninsule ibérique depuis 722, date de leur victoire lors de la bataille de Covadonga, aux Asturies.      

1212

                  Se déroulant au nord de l’Andalousie actuelle, dans la province de Jaén, la bataille de Las Navas de Tolosa, marque une étape décisive dans la reconquête d’Al-Andalus, en accélérant le délitement de la dynastie des Almohades. Ferdinand III, roi de Castille et de Tolède va conquérir Cordoue en 1236 puis Séville où il établira sa cour en 1248.      

1340

                  Lors de la bataille de Salado ou Tarifa, la victoire donne aux troupes chrétiennes le contrôle du détroit de Gibraltar. Dans toute l’Espagne, seul le royaume nazari de Grenade demeure un État musulman, dont la prise en 1492 mettra fin à la reconquête chrétienne. Toute l’Andalousie ayant alors intégré le royaume de la couronne de Castille.      

1469

                  Le mariage de Ferdinand d’Aragon et d’Isabelle de Castille réunit les deux plus puissants royaumes de l’Espagne. Ce règne des Rois Catholiques va contribuer à la grandeur de l’Espagne, qui deviendra la première puissance mondiale après la découverte de l’Amérique le 12 octobre 1492.      

1519-1558

                  Après avoir été roi d’Espagne, de Sicile et de Naples, Charles Ier, descendant des Rois Catholiques et de l’empereur Maximilien d’Autriche, devient empereur du Saint-Empire germanique (Allemagne et une partie de l’Autriche). C’est alors le souverain le plus important d’Europe, possédant aussi l’immense empire colonial d’Amérique du Sud. C’est durant ce XVIe siècle que l’Andalousie profitera au maximum de sa position géographique en centralisant les échanges avec le Nouveau Monde par le biais de la création de la Casa de Contratación, basée à Séville, devenue la capitale la plus peuplée de l’empire espagnol. D’autres ports andalous comme Cadix ou Sanlucar de Barrameda, qui voit partir le premier tour du monde initié par Magellan, profiteront de cette prospérité. Et ce jusqu’à la fin du XVIe siècle. Charles Quint abdique en 1556 en faveur de son fils Philippe II.      

1570-1572

                  Après l’expulsion de 150 000 Juifs non convertis et de plus de 350 000 Maures dès la reconquête de Grenade, la guerre de l’Alpujarra va entraîner celle de l’immense majorité de la population morisque, Maures convertis au christianisme, et présente sur ces terres depuis des générations. Répartie dans un premier temps à l’intérieur de la Castille puis totalement expulsée d’Espagne, de 1609 à 1614. Ces pertes considérables pour l’Andalousie ne seront compensées que par les politiques de repeuplement du XVIIe siècle et conduiront aussi l’Espagne dans une profonde crise économique. 

1701

                  La mort de Charles II, un Habsbourg sans descendance, ouvre la guerre de succession qui mettra aux prises Bourbons et Habsbourgs, chacun souhaitant porter l’un des leurs sur le trône d’Espagne. En 1713, le traité d’Utrecht entre les puissances européennes impliquées dans ce conflit confirme l’accès au trône de Philippe V, un Bourbon, lignée toujours en place aujourd’hui. Contrepartie de cette concession donnée aux Bourbons, ce même traité prévoit le maintien de Gibraltar sous autorité britannique après sa prise en 1704.      

1812

                  La nomination de Joseph Bonaparte, frère de Napoléon, comme roi d’Espagne en 1808 marque le début de la guerre d’indépendance. Réfugiées à Cadix, les Cortes (Parlement) s’y réunissent régulièrement et adoptent en 1812, un projet de constitution, la Pepa, qui prévoit l’abolition de l’Inquisition, de la censure et du servage et stipule surtout la soumission du roi à l’autorité du Parlement. Elle sera rejetée par Ferdinand VII, rétabli sur le trône en 1814.      

1833

                  La mort de Ferdinand VII pose de nouveaux problèmes de succession au trône d’Espagne et marque le début d’une guerre civile, ponctuée par trois guerres carlistes qui s’achèveront en 1840. Opposant partisans de Don Carlos, frère de Ferdinand et partisans d’Isabelle II, fille de Ferdinand. Malgré des victoires militaires, les carlistes, courant conservateur et antilibéral, n’exerceront pas le pouvoir.      

1873

                  La Première République est proclamée, mais en l’absence d’un gouvernement stable, un pronunciamiento restaure la famille de la reine Isabelle. Cette république éphémère n’aura duré qu’un an.      

1898

                  En guerre contre les États-Unis, l’Espagne va perdre ses dernières colonies d’Amérique, Puerto Rico et Cuba. Perte particulièrement préjudiciable pour l’Andalousie qui ne joue plus un rôle central dans les circuits économiques et marchands. Même si elle reste en cette fin de XIXe siècle la deuxième région espagnole en matière d’industrialisation (alimentation, métallurgie, chimie et céramique, notamment).      

1923

                  Pour lutter contre une situation politique jugée catastrophique, le général Primo de Rivera lance un coup d’État, soutenu par le roi Alphonse XIII et établit une dictature. Faute de résultats au plan politique, il est remplacé par le général Berenger en 1930. Qui comme lui ouvrira la voie à la Deuxième République.      

Blas Infante (1885-1936)

                  Né à Casares, province de Málaga, ce juriste, essayiste et homme politique, est considéré comme le père de la patrie andalouse. Durant le règne d’Alphonse XIII, il s’affiche comme héritier des mouvements républicains et fédéralistes du XIXe siècle. Son objectif : reconstruire l’Andalousie pour régénérer l’Espagne, exprimé dans son œuvre principale, Ideal Andaluz. Avec la victoire du Front populaire, le mouvement andalousiste reprend des forces et l’assemblée de Séville l’acclame comme président d’honneur de la future junta régionale d’Andalousie. Il sera fusillé sans jugement au tout début de la guerre civile. On lui rend hommage chaque année, le 28 février, jour de l’Andalousie.      
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Statue de Blas Infante à Ronda - © noel bennett -shutterstock.com



1929

                  Plusieurs fois repoussée par la Première Guerre mondiale et la dictature du général Rivera, l’exposition ibéro-américaine ouvre ses portes le 9 mai, à Séville. Considérée comme le berceau de la découverte du Nouveau Monde par une Espagne qui souhaite renouer des liens avec ce continent après la perte des colonies. Pour Séville qui va se centrer sur l’art, la culture et l’héritage historique, cet événement qui durera un an sera le plus important de ce début du XXe siècle. S’il a augmenté les dettes de la ville, il a aussi contribué à en faire une ville moderne. Avec la construction de sites emblématiques comme la Plaza d’Espagne, œuvre d'Anibal González, mais aussi l’hôtel Alphonse XIII ou la Place d’Amérique et le Prado de San Sebastián.      

1931

                  Les républicains gagnent les élections municipales et proclament la IIe république ce qui entraîne l’exil sans abdication du roi Alphonse XIII. Elle s’attachera aux réformes sociales et accordera aussi le droit de vote aux femmes. Et durera jusqu’au coup d’État militaire conduit par le général Franco en 1936.      

1936-1939

                  Dès la courte victoire du Front populaire lors des élections générales de 1936, de multiples complots impliquent notamment les généraux Mola et Franco. Et c’est le 17 juillet 1936 à Melilla (Maroc) que la première garnison militaire se soulève préparant l’offensive du mouvement national et le début de la guerre civile opposant nationalistes et républicains, jusqu’en 1939. Dès 1936, Séville et Grenade tombent aux mains des nationalistes et le Poète Federico García Lorca est assassiné. En 1937, l’Andalousie sera aussi particulièrement touchée par les bombardements des navires allemands à Almeria et par la bataille de Málaga, opposant républicains et nationalistes, soutenus par les chemises noires italiennes.      

1939-1975

                  Du début 1939 à novembre 1975, la dictature mise en place par le général Franco après la victoire des nationalistes va durer 36 ans. Appauvrie par un modèle très autarcique, l’Espagne profitera ensuite de la guerre froide pour rompre son isolement en intégrant l’ONU (1955). Dans les années 60, le régime s’éloigne de la phalange et ouvre le pays au développement touristique et industriel.      

1975-1982

                  La mort du général Franco marque le début de la transition démocratique du pays, un processus qui court, pour l’essentiel, des gouvernements d’Adolfo Suárez jusqu’à l’arrivée au pouvoir des socialistes en 1982. Avec quelques dates clés : la légalisation du Parti communiste en 1977, l’adoption de la constitution en 1978 (toujours en vigueur) et l’échec de la tentative de coup d’État du 23 février 1981.      

30 décembre 1981

                  Ratification par le roi du statut d’autonomie de l’Andalousie après son approbation par les Andalous lors du référendum du 21 octobre 1981. C’est la troisième région espagnole accédant à ce statut qui permet l’exercice du droit à l’autogouvernement. Modifié en 2007, il maintient la Junta de Andalucia comme entité publique détentrice des compétences d’autogouvernement.      

29 juillet 1990

                  Manuel Chaves, PSOE, est élu à la tête de la Junta de Andalucia. Poste qu’il occupera durant 19 ans, un record, avant d’entrer au gouvernement Zapatero. Au total le PSOE dirigera la Junta 37 ans, de 1982 à 2018.      

1996-2004

                  Les révélations de financements occultes du PSOE, mais surtout les soupçons de financement des actions des GAL (Groupes Antiterroristes de Libération), dans leur lutte contre l’ETA, entraînent de nombreuses démissions au sein du gouvernement González et le conduisent à convoquer des élections anticipées. Elles permettront le retour au pouvoir de la droite espagnole (PP), menée par José María Aznar qui vu sa faible majorité doit composer avec les partis nationalistes, catalans notamment. En 2000, il remporte les élections nationales pour la seconde fois, mais à la majorité absolue. En quelques années, il redresse l’économie du pays avec un taux de croissance de 4 % et un chômage de 15 % contre 24 % en 1994, le meilleur résultat depuis 1979 dans ce domaine.      

11 mars 2004

                  Perpétré par Al-Qaida, l’attentat de la gare d’Atocha à Madrid provoque 193 morts et près de 2 000 blessés. Sa gestion catastrophique au plan médiatique comme politique provoque la chute du gouvernement Aznar, encore donné gagnant quelques jours avant, au vu de ses bons résultats économiques. Après deux mandats de droite, la gauche revient au pouvoir. Élu le 14 mars, José Luis Zapatero applique l’un de ses engagements de campagne, le retrait des troupes espagnoles engagées dans la guerre d’Irak. Réélu en 2008, il exerce le pouvoir jusqu’en 2011 et légalise le mariage homosexuel en 2005.      

2005

                  Almeria accueille les quinzièmes Jeux méditerranéens, du 24 juin au 3 juillet, auxquels participent 21 nations.      

2008

                  La crise économique mondiale frappe durement l’Espagne et entraîne notamment l’implosion de sa bulle immobilière, avec une chute de plus de 25 % des constructions en un an. Le pays entre officiellement en récession. Avec l’effondrement de la bourse, le taux de chômage dépasse les 21 % en juin 2011 (moins de 8 % en 2007) et explose en Andalousie (plus de 31 %). Malgré la nouvelle politique de rigueur menée par Zapatero, le PSOE sera sévèrement battu lors des élections générales anticipées de 2011.      
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